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Gauvreau vu par Binamé
Portrait d’une amitié

Harry Potter,
le film?

Non, merci !
S T É PHAN I E B ÉRUBÉ

CHARLES BINAMÉ a rencontré
Pierre Gauvreau alors qu’il entrait
à l’Office national du film, jeune
aspirant cinéaste déterminé et ef-
fronté. C’était en 1971. Il avait
abordé Gauvreau, son patron, parce
qu’il souhaitait travailler sur l’oeu-
vre de son frère, l’écrivain Claude
Gauvreau.

Pierre et Charles sont devenus et
restés amis, une amitié qu’ils
avaient jusqu’à maintenant gardée
pour eux et leurs proches, mais qui
est partout dans le documentaire
Gauvreau ou l’Obligation de la liberté
réalisé par Charles Binamé. Trente
ans après cette première rencontre,
c’est à l’oeuvre de l’aîné des frères
Gauvreau que Charles Binamé rend
hommage par un film.

Lorsque l’on a demandé à Char-
les Binamé de faire un documen-
taire sur la vie et le travail du si-
gnataire de Refus global, il a refusé.
Il craignait de ne pas être capable
de prendre une distance, essentielle
croyait-il alors, pour réaliser un do-
cumentaire. Puis, on a insisté et Bi-
namé y a repensé. Aujourd’hui,
après avoir passé pratiquement un
an à fabriquer son documentaire, il
estime que l’on devrait permettre
aux cinéastes de faire ce genre de
film plus souvent.

Gauvreau ou l’obligation de la liberté
prend l’affiche aujourd’hui au
Complexe Ex-Centris ; il avait été
présenté en avant-première au Fes-
tival des films du monde de Mon-
tréal, l’été dernier. Le film n’est ni
une leçon d’art ni une leçon d’his-
toire. S’il en est, c’est une leçon
d’humilité qui nous rappelle qu’il
y a eu des artistes au Québec qui
ont bouleversé l’ordre des choses.
Pierre Gauvreauest l’un d’eux.

Tout au début du documentaire,
on voit Binamé en train de dessi-
ner. Il parle de lui-même : « Au-
jourd’hui, j’ai l’âge qu’avait Pierre
quand on s’est rencontrés », dit-il.
Alors on se dit qu’on aura droit à
un autre de ces autoportraits dégui-
sés. Ce n’est pas le cas : Binamé
parle beaucoup de son amitié pour
Pierre Gauvreau sans que cela ne
vienne occulter le propos. Au con-
traire. On voit Pierre et Charles en
train de faire un cadavre exquis.
Puis les deux hommes qui regar-
dent le résultat de leur travail,
l’analysent et y trouvent des coïnci-
dences surprenantes. On y décou-
vre Pierre Gauvreau, l’auteur et le
peintre, le jardinier et l’amoureux,
le penseur et le contestataire. Gau-
vreau, l’intégral.

Tant mieux. Car cet homme a
une sainte horreur des catégories
dans lesquelles on circonscrit les
gens. Il ne veut pas qu’on lui colle
une étiquette amovible dans le
front : Gauvreau le peintre, Gau-
vreau le réalisateur, Gauvreau l’an-
ticlérical... « Moi, je déteste les dis-
tinctions, dit-il. Je ne veux pas être
découpé en petits morceaux. Avec
Charles, j’avais cette garantie de ne
pas être découpé en petits mor-
ceaux. »

Pierre Gauvreau vit beaucoup à
la campagne et un peu en ville,
dans un appartement-musée de la
rue Cherrier. C’est là qu’il a reçu La
Presse, en compagnie de Binamé et
sous l’oeil vigilant de la femme de
sa vie, l’artiste Janine Carreau. Ce
logis montréalais est rempli de
leurs oeuvres et de celles de leurs
amis. On parle d’un artiste, Janine
se lève et va dans la chambre cher-

cher un magnifique tableau. On
parle d’un ami, on découvre sou-
dain qu’il est aussi artiste car Ja-
nine a justement une de ses toiles
dans le salon. Et elle a sûrement
quelques photos, elle qui immorta-
lise tout avec son appareil et en fait
des oeuvres-collages. D’ailleurs,
juste une visite dans l’une des mai-
sons de Pierre et Janine suffit à
convaincre le plus sceptique que
l’amitié qui unit Pierre Gauvreau à
Charles Binamé est bien réelle :
« le beau Charles », comme l’ap-
pelle Pierre, est très présent, en
photos.

Aucun scénario n’avait été écrit
avant que commence le tournage
de Gauvreau ou l’Obligation de la li-
berté. « C’était un geste de création
pur », dit Charles Binamé. Comme
ce film a été réalisé sur support nu-
mérique, le réalisateur a fonctionné
avec une équipe réduite. Parfois,
pas d’équipe du tout. « Je donnais
un coup de fil, pour savoir s’ils
étaient là et je débarquais à Saint-
Armand avec ma caméra », raconte
le réalisateur du Coeur au poing.

Saint-Armand, c’est la campagne
de Pierre Gauvreau. En pleine na-
ture. Au milieu de son immense
jardin se trouve une grange qui a
été transformée en atelier. C’est là
que Pierre Gauvreau a écrit sa trilo-
gie télévisuelle amorcée avec Le
Temps d’une paix au début des an-
nées 80 et terminée abruptement à
la fin des années 90, avec Le Volcan
tranquille.

Ce paradis de Pierre et Janine est
partout dans le film de Binamé. Les
fleurs ont une place aussi impor-
tante dans le documentaire que
dans la vie du couple Gauvreau-
Carreau. C’est aussi là que le réali-
sateur a fait la plupart de ses entre-
vues avec son sujet. Gauvreau s’y
livre, parle de son enfance avec son
frère et sa mère, une intellectuelle
athée qui avait décidé de faire vivre
Claude jusqu’à ce qu’il puisse vivre
de son écriture. Et Pierre, que faire
de Pierre qui avait été renvoyé du
collège ? « S’il ne sait rien faire
d’autre, fais-en donc un artiste »,
lui avait conseillé un ami. Et Pierre
a commencé à faire du dessin. Il a

un jour participé à un concours
dont l’un des juges s’appelait Paul-
Émile Borduas. On connaît la suite.

Le film contient aussi des docu-
ments d’archives : on y voit Pierre
Gauvreau dans les années 70 qui
visite l’appartement dans lequel il a
vécu et peint, en compagnie
d’autres signataires de Refus global.
De précieux documents.

Charles Binamé avoue qu’il sen-
tait qu’il avait une énorme respon-
sabilité avec ce film. Il savait que
c’était probablement la dernière
fois que Pierre Gauvreau s’adon-
nait à un exercice du genre, don-
nait tant d’entrevues à une même
personne et livrait autant ces sou-
venirs devant la caméra. Il savait
qu’il tenait entre ses mains une
partie d’histoire. « Dans 25 ans, les
gens vont regarder ce film et se dire
voilà, c’était ça Pierre Gauvreau »,
dit le réalisateur, un regard tendre
vers son ami.

« Je voulais faire un film qui
prolongerait Pierre, pour prolonger
sa mémoire, explique Charles Bi-
namé. Un regard intuitif et amical
sur cet homme que j’aime. »

SON I A S AR FA T I

HARRY POTTER à l’école des sorciers a
beau fracasser (à coups de balai ?)
tous les records, une poignée de
« pottermaniaques » résiste encore
à l’envahisseur — pas Jules César
et ses armées mais Chris Columbus
et sa machine de 125 millions. Ils
craignent que le monde imaginaire
qu’ils se sont créé à la lecture des
romans de J.K. Rowling ne soit
écrasé par celui qui leur sera im-
posé, force écran géant et effets
spéciaux.

Maya Favreau, par exemple, est
une jeune fille de 10 ans qui sait ce
qu’elle veut — et ce qu’elle ne veut
pas : il y a plusieurs mois, elle a
décidé qu’elle n’irait pas voir le
film que tout le (reste du) monde
attend. « En tout cas, pas avant
d’avoir lu les sept romans », insiste
celle qui a déjà dévoré les quatre
premiers et attend avec impatience
la sortie du cinquième. « J’ai peur
que, si je vois le film, j’aie moins
de fun à lire les autres et que je ne
vois plus les personnages de la
même manière », note-t-elle. Elle
se sent quand même piégée, fait re-
marquer son père, Yves Favreau :
l’école qu’elle fréquente prévoit
une sortie Harry Potter, pour tous.
« J’aurai pas le choix, il faudra que
j’y aille... à moins que je reste à la
maison ce jour-là. » Gageons que
ses parents le lui permettront — si
ça, ce n’est pas une bonne cause,
qu’est-ce que c’est !

Frédéric Bastien Forrest, 13 ans,
est aussi un « pottermaniaque » in-
curable... grâce à sa mère, qui l’a
poussé à lire les trois premiers cha-
pitres de Harry Potter à l’école des sor-
ciers. La magie a fait le reste. « Il y a
trois ou quatre mois, j’ai vu les pré-
séquences du film tiré de mon livre
préféré. Le tout m’a désolé.
D’abord, le premier constat, qui a
fait chavirer mon estomac : la cica-
trice de Harry est au-dessus de son
sourcil et pas au milieu du front
comme on le dit si bien dans le li-
vre. » Un détail ? Peut-être. Mais
avec une accumulation de détails,
on fait des montagnes. Et le résul-
tat, craint-il, « risque de ne pas con-
corder avec mes pensées et mes
images mentales ». Donc, il fait une
croix sur le film... « Même si mes
parents et ma soeur veulent me per-
suader d’y aller avec eux ». C’est
d’ailleurs dans cette sortie familiale
qu’il voit le seul point positif du
long métrage de Chris Columbus :
« Peut-être que ça va convaincre
mon père de lire les romans ! » lan-
ce-t-il.

Grande lectrice de 14 ans — elle
vient de terminer Le Goût du bon-
heur, la trilogie de Marie Laberge et
a auparavant dévoré celle de Philip
Pullman, À la croisée des mondes —
Pascale Scurti n’ira pas, elle non
plus, voir Harry Potter. De toute ma-
nière, le genre ne semble, au dé-
part, pas être le sien : sur écran,
elle préfère le style d’Amélie Poulain.
« Quand je lis, c’est tout un monde
qui se construit dans ma tête. Et je
ne veux pas que ce monde se fasse
détruire par les images de quel-
qu’un d’autre. »

Elle ira peut-être confronter son
monde à celui de Chris Colum-
bus... mais pas avant d’avoir lu
tous les romans. Sinon, « ce ne sera
plus mon univers qui apparaîtra
mais celui que le film aura bien
voulu me faire voir. Et puis, pour
moi, l’histoire de Harry Potter reste
un livre, d’abord et avant tout ».

Voir POTTER en C2

Photo MARTIN CHAMBERLAND, La Presse ©

Le film de Charles Binamé fait découvrir Pierre Gauvreau, l’auteur et le peintre, le jardinier et l’amoureux, le
penseur et le contestataire. Gauvreau, l’intégral.
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Harry Potter à l’école des
sorciers

(Harry Potter and the Philosopher’s

Stone)

L’
orphelin Harry Potter a été
recueilli par son oncle Ver-
non et sa tante Petunia, qui
ne se gênent pas pour le
maltraiter. Le jour de ses 11

ans, Harry reçoit la visite du géant
Hagrid, qui lui fait de surprenantes
révélations, soit que ses parents
étaient des sorciers et que lui-
même possède des dons de magi-
cien. Hagrid convainc donc Harry
de l’accompagner à la prestigieuse
école de sorcellerie de Hogwarts.
Dans cet univers merveilleux et
toujours étonnant, le nouveau venu
se lie d’amitié avec les jeunes élè-
ves Ron Weasley et Hermione
Granger. En leur compagnie, Harry
part à la recherche de la précieuse
pierre du philosophe, également
convoitée par le diabolique sorcier
Voldemort, responsable de la mort
des parents du gamin.

★★★★
- Sonia Sarfati

Conte anglo-américain de Chris Colum-
bus.
Avec Daniel Radcliffe, Rupert Grint,
Emma Watson. 152 min.

V.O. > Carrefour Angrignon, Colisée Kir-
kland, Dorval, Famous Pointe-Claire,
Paramount, StarCité Montréal, Versail-
les, Cavendish, Côte-des-Neiges, Lacor-
daire, Des Sources, Spheretech
V.F.Q. > Place LaSalle, Quartier latin,
StarCité Montréal, Paradis, Lacordaire,
Langelier

■ ■ ■

Black Knight
(LE CHEVALIER NOIR)

E
mployé dans un minable parc
d’attractions à thématique
moyenâgeuse de Los Angeles,
Jamal Walker tombe dans un
canal en voulant récupérer une

amulette qu’il voyait briller mysté-
rieusement au fond de l’eau.
Lorsqu’il émerge des profondeurs,
c’est pour se retrouver dans l’An-
gleterre du XIVe siècle. Se croyant
encore à son époque, le jeune
homme se rend au château du roi
en pensant qu’il s’agit d’un nou-
veau parc d’attractions rempli de fi-
gurants prenant leurs rôles très au
sérieux. Ce n’est qu’en assistant à
une exécution sur la place publique
que Jamal comprend qu’il se
trouve à l’époque médiévale. Il
profitera alors de l’occasion pour
devenir un héros en se joignant à
une rébellion contre le cruel souve-
rain.

Comédie fantaisiste américaine de Gil
Junger.
Avec Martin Lawrence, Tom Wilkinson,
Marsha Thomason. 95 min.

V.O. > Forum 22, Colisée Kirkland, Fa-
mous Pointe-Claire, Cavendish, Côte-des-
Neiges, Place LaSalle, Lacordaire, Sphe-
retech
V.F.Q. > Place LaSalle, Quartier latin,
StarCité Montréal, Langelier

■ ■ ■

Spy Game
(JEU D’ESPIONNAGE)

E
n 1991, l’officier de la CIA Nathan Muir est sur le
point de prendre sa retraite, lorsqu’il apprend que
son ancien partenaire Tom Bishop est emprisonné
en Chine et qu’il sera exécuté dans 24 heures. Dé-
sireux d’éviter un incident international, les di-

recteurs de l’agence américaine de renseignements ont
en effet décidé de sacrifier leur espion. Nathan tente
alors l’impossible pour sauver son ex-équipier, avec
qui il a mené diverses missions, d’abord au Vietnam,
puis en Allemagne et enfin au Liban, où ils ont tous
deux fraternisé avec la jeune infirmière Elizabeth Had-
ley. Mais l’espion vétéran se heurte aux nouvelles fa-

çons de faire de la CIA, dirigée maintenant par une
équipe plus jeune qui le considère comme un dino-
saure.

Drame d’espionnage américain de Tony Scott.
Avec Robert Redford, Brad Pitt, Catherine McCormack. 127
min.

V.O. > Colisée Kirkland, Dorval, Paramount, Cavendish, Côte-
des-Neiges, Place LaSalle, Lacordaire, Des Sources, Spheretech
V.F.Q. > Place LaSalle, Quartier latin, StarCité Montréal, Para-
dis, Langelier

Intimité
(Intimacy)

A
près avoir quitté femme et en-
fants sans explications, le bar-
man londonien Jay se re-
t r o u v e s e u l d a n s u n
appartement presque vide.

Chaque mercredi, il y reçoit Claire,
une jeune femme rencontrée par
hasard dans la rue. Sans se parler,
ils font passionnément l’amour
puis se quittent jusqu’à la pro-
chaine semaine. Pourtant, un mer-
credi, Claire manque leur rendez-
vous. Déstabilisé, Jay entreprend
de la suivre, ce qui l’amène à dé-
couvrir que la jeune femme est ma-
riée, mère d’un enfant et qu’elle
donne des cours d’art dramatique
en plus de jouer dans des pièces de
théâtre amateur. Lors de l’une de
ces séances, le barman fait la con-
naissance du mari de sa maîtresse,
le jovial Andy. Dès lors, les rap-
ports entre les deux amants pren-
nent une tout autre tournure.

★★★
- 1/2

Luc Perreault

Drame de moeurs français de Patrice
Chéreau.
Avec Mark Rylance, Kerry Fox, Timothy
Spall. 120 min.

V.O.A. > Famous Pointe-Claire
V.F. > Parisien
V.O.A.stf. > Laval

Out Cold

Lise et AndréÀ
Bull Mountain, en Alaska, les
jeunes Rick, Luke, Anthony et
Pig Pen se paient du bon
temps, passant leurs soirées à
fêter au bar local et à courir
les filles. Mais la mort de

papa Munz, le fondateur de la pe-
tite ville, pourrait sonner le glas de
leurs réjouissances. En effet, le fils
du défunt patriarche a décidé de
vendre la montagne voisine à John
Majors, un homme d’affaires du
Colorado. Celui-ci songe à transfor-
mer l’endroit en station de ski pour
gens fortunés, ce qui aurait pour ef-
fet d’évincer les jeunes noceurs, qui
préfèrent pour leur part dévaler les
pentes sur leur planche à neige.
Aussitôt, les quatre amis organisent
la résistance au projet de Majors.
Par chance, ils peuvent compter sur
le soutien des deux filles de ce der-
nier, les rebelles Inga et Anna.

Comédie américaine de Brendan et Em-
mett Malloy.
Avec Flex Alexander, Derek Hamilton,
Caroline Dhavernas. 90 min.

V.O. > Forum 22, Carrefour Angrignon,
Colisée Kirkland, Famous Pointe-Claire,
Côte-des-Neiges

Source : Médiafilm

R
etenue indûment par un
client, la call-girl parisienne
Lise ne peut aller mener son
jeune fils Bastien au concert
de sa chorale, dirigée par le

père André. Le gamin part donc
seul, mais il se fait écraser par une
voiture et tombe dans le coma.
Convaincue qu’un miracle de la
Vierge d’Abbeville pourra sauver
de la mort son petit Bastien, la call-
girl demande au père André de
l’accompagner en pèlerinage dans
ce village du nord de la France.
Mais le vieux prêtre, malade et dé-
sabusé, ne croit guère en ces histoi-
res de miracles et refuse de l’aider.
C’est seulement lorsque Lise le
force à la pointe d’un pistolet qu’il
consent à faire le voyage. Près
d’Abbeville, la jeune femme en
profite pour rendre visite à sa mère,
qu’elle n’a pas vue depuis 15 ans.

Drame religieux français de Denis Der-
court.

Avec Isabelle Candelier, Michel Du-
chaussoy, Hélène Surgère. 87 min.

V.O. > Beaubien

Source : Médiafilm

Quand le système
passe au Cash

POTTER
Suite de la page C1

Elle dit ainsi craindre pour ceux
qui ne connaissent pas le travail de
J.K. Rowling et qui, du coup, n’es-
saieront peut-être même pas de lire
les livres pour leur privilégier les
films.

Et il en va ainsi d’Alexandre
Côté, 12 ans, qui, aux craintes des
autres ajoutent la déception... de
n’avoir pas pu jouer le rôle de
Harry « dans un film qui aurait été
fait directement en français » pour
les francophones : après tout, il
porte des lunettes et sait jouer la
comédie ! Annie Breton, 14 ans, ré-
siste aussi à la « cinémato-potter-
mania » en vraie fanatique des ro-
mans qu’elle est — elle les a lus
tous, « des dizaines de fois » : « J’ai
mon propre film dans ma tête et je
suis sûre qu’aucun des effets spé-
ciaux ne surpassera les images de
mon imaginaire .» Quant à Chloé
Lapointe, 15 ans, elle est contente
pour J.K. Rowling si cette dernière
a reconnu son monde dans le film.
«Mais il reste que mon imagina-
tion n’est pas la sienne. Et je ne
veux pas gâcher tout le travail que
j’ai fait en imaginant moi-même »
l’univers de Harry Potter dit-elle.

Un point de vue que devrait très
bien comprendre Émilie Bouffard
Laplante qui, elle, a vu le film. Et
le regrette. « Quand j’ai lu les ro-

mans, j’avais l’impression que tout
ça était vrai. Qu’à la limite, j’aurais
pu m’inscrire à Poudlard. Devant le
film, je me suis sentie spectatrice »,
indique la jeune fille âgée de 12
ans qui, en succombant à la tenta-
tion, a troqué son statut de fan ac-
tive pour celui, plus passif, de
spectatrice.

« Je regrette de l’avoir vu. Le
film qui se déroulait dans ma tête
était vraiment magique alors que
celui-ci est seulement plein d’effets
spéciaux. » Elle craint maintenant,
lorsqu’elle relira les romans, que
les images de Chris Columbus re-
montent dans sa tête, que la mi-
gnonne Hermione incarnée par
Emma Watson remplace la fillette
frisée aux grandes dents qui habite
les livres ; que le Chemin de Tra-
verse soit aussi tordu que dans le
film alors que le sien était « seule-
ment différent » — ce qui est déjà
beaucoup.

Et là n’est pas sa plus sévère cri-
tique. Celle-là, elle la fait au vide
d’émotions. À ce qu’elle n’a pas
ressenti dans le long métrage. Les
anecdotes drôles, piquantes, tou-
chantes. « On ne sent rien de cela
dans le film. Et n’est-ce pas ce qui
compte le plus, ressentir quelque
chose ? » Bonne question.

PH I L I P P E R ENAUD
collaboration spéciale

Première montréalaise hier soir
de Cash, spectacle interdiscipli-
naire (vidéo, musique live et
danse) et dernier projet de la
compagnie STP du musicien Jerry
Snell et de la danseuse/
chorégraphe Nadine Thouin. En
un peu plus d’une heure, le duo —
secondé par trois autres musi-
ciens et quelques techniciens —
jette un regard critique, cynique,
simple et sans équivoque sur
l’ambition pécuniaire qui nous
mine.

Le spectacle, présenté à la salle
Beverly-Webster-Rolph du Musée
d’art contemporain (communément
appelée la 5e salle), tranche d’abord
par son dépouillement, lequel ne
fait qu’accentuer l’impact du mes-

sage sur le spectateur. Sur scène —
qui n’est autre que le plancher de
la salle —, seulement les trois mu-
siciens (Alex Mac Sween à la batte-
rie, Kim Ho à la guitare et Eloi Deit
à la basse), Snell et Thouin, et un
écran géant tapissant le fond.

Cash se déroule comme un en-
chaînement de tableaux distincts,
six ou sept, au cours desquels on
assiste à la dérive de personnages,
peu à peu hantés par le pervers
dollar.

Au premier tableau, la scène est
plongée dans le noir. Des bruits de
chevaux annoncent les musiciens et
la danseuse : Snell prend l’allure
d’un desperado, les autres musi-
ciens sont aussi vêtus de noir. Sur
de sombres arrangements d’am-
biances, la danseuse esquisse des
gestes vifs et violents. Jerry Snell
entame alors Crimes Against the State,
dénonçant d’emblée les États-Unis,
la France et l’ONU pour laisser les
gens crever de faim. De l’art en-
gagé, nous avait-on prévenu.

Musicalement, si les chansons
conservent le côté folk-country de
l’album, les arrangements en spec-

tacle sont beaucoup plus rock, plus
lourds. Les musiciens — très bons
— étirent les morceaux, constituant
un fond sonore sur lequel s’ex-
prime la danseuse. En tout, quatre
chansons de l’album seront inter-
prétées.

Le support vidéo vient à fournir
les images les plus fortes de cette
prestation de « théâtre physique » :
une personne s’intoxicant (littérale-
ment) de dollars ; une autre aux
tendances suicidaires dont la vie ne
tient qu’à son sans-fil ; puis, ce
desperado retournant, à la toute fin
du spectacle, gratter sa guitare sur
Times Square, symbole de l’étouf-
fante richesse et du pouvoir tyran-
nique.

Ce « tour guidé au coeur du sys-
tème nerveux central de notre
monde », tels qu’ils décrivent eux-
mêmes le projet, en est donc à son
deuxième volet ; après la parution
du disque Cash : The Album (sur La
Tribu), voici le spectacle, qui de-
vrait être suivi du documentaire.
Cash sera repris ce soir et demain
au Musée d’art contemporain. Pour
plus de renseignements, consultez
www.stpcentral.ca ou téléphonez
au 514 847-6226.
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Uri Caine prêt à
toutes les tornades

improvisées

Monsieur Phelps au Spectrum:
mission tout à fait possible

A LA I N BRUNE T

BONJOUR monsieur Phelps.

Votre mission consiste à capter l’atten-
tion d’un public montréalais féru de
blues, de country, de bluegrass ou de
folk, public venu à votre rencontre au
Spectrum. Vos armes seront les suivan-
tes : une Gibson J60 pour la slide, une
Guild DV52 pour le picking, votre voix,
votre seule présence. Pour mener à bien
cette mission, vous devrez puiser dans le
matériel de vos albums : Lead Me On, Roll
Away the Stone, Shine Eyed Mister Zen et Sky
Like a Broken Clock.

Au fait, cet article ne s’autodétruira pas
dans les prochaines minutes... Vous avez
tout le temps de vous y enquérir de Kelly
Joe Phelps (et non Jim Phelps, vous vous
en doutez bien), artiste d’une profonde
singularité qui s’est fait connaître ces der-
nières années au Festival international de
jazz et qui jouit d’un buzz certain auprès
des amateurs de musique acoustique — et
qui compte parmi ses fans des artistes il-
lustres tels Steve Earle, The Edge ou Bill
Frisell.

Ainsi donc, le téléphone a sonné quel-
que part à l’extrémité méridionale de
l’État de Washington à qui l’on doit les
grandeurs et misères du grunge... Aucun
rapport avec Kelly Joe Phelps, pur pro-
duit de cet État du Nord-Ouest amerlo-
que ; l’écoute de ses très bons disques de-
vrait vous en convaincre.

« Ce que j’essaie encore de faire,
amorce monsieur Phelps au bout du fil,
c’est trouver ma propre voix. En travail-
lant, en répétant, en jouant sur scène, en
m’immergeant de folk blues. Ce sont là
des fondements sur lesquels j’essaie de
proposer autre chose.

« Toutes mes expériences musicales an-
térieures, poursuit-il en toute modestie,
peuvent aussi servir à la découverte d’une

voix originale. J’ai déjà tâté du jazz (gui-
tare et basse), par exemple ; vous savez,
Bill Frisell ou même Ornette Coleman
puisent dans le folk et dans le blues. En
fait, plusieurs années ont été nécessaires à
la mise en place d’une voix originale.
Avec toutes mes influences, j’essaie de
faire quelque chose qui est représentatif...
de moi-même. »

Au plan des textes, monsieur Phelps ne
prétend pas avoir la plume la plus acérée
qui soit. Il s’y prend autrement.

« Il n’y a pas si longtemps, j’ai dû
plonger dans la littérature. J’y ai choisi
les mots qui correspondaient à ma propre
personnalité.

Je proviens de la musique, j’ai dû faire

du rattrapage et me mettre à l’écriture. Il
m’a fallu m’arracher de la guitare et me
mettre à l’écriture !

« Il m’a donc fallu me rendre à l’évi-
dence : je suis davantage musicien. Je
m’applique en ce sens à trouver la musi-
calité des mots plutôt que de faire une dé-
marche vraiment poétique. C’est pour
moi, je crois, la meilleure façon de procé-
der. D’ailleurs les poètes qui me touchent
sont ceux capables de faire sonner des
mots très chargés au plan émotionnel. »

Enraciné sur ce continent, Kelly Joe
Phelps assume l’héritage dont il est tribu-
taire.

« Americana ? Bien sûr. Je m’inclus
dans cette tradition, car la plupart des sty-
les américains m’ont influencé ; blue-
grass, country, folk, gospel, blues... On
m’associe, d’ailleurs au blues parce que
mon premier CD fut plutôt country blues.
Et puisque les gens résistent générale-
ment à passer d’une catégorie à une au-
tre... », glisse-t-il en toute ironie, avant de
laisser retentir un rire aussi paisible que
suggère le timbre de sa voix.

Pas de machines, pas même d’instru-
ment électrique en bandoulière, encore
moins de production dernier cri. Conser-
vateur, Kelly Joe Phelps ? Tout douce-
ment, il rit de nouveau.

« J’aime les sonorités de ces instru-
ments naturels, je n’ai jamais été à l’aise à
la guitare électrique. Je réagis mieux à
une instrumentation acoustique, une
question de goût. En tant que mélomane,
remarquez, c’est autre chose. »

On aura compris que la mission de
monsieur Phelps est tout à fait possible.

KELLY JOE PHELPS se produit ce soir, 20h, au
Spectrum dans le cadre de la programmation hors-
saison du Festival international de jazz. Les Mon-
tréalais Penny Lang et Michael Jerome Browne as-
sureront la première partie.

A LA I N BRUNE T

« Je serai très honnête avec vous, confie Uri Caine, je
ne connais pas François Carrier. J’ai accepté son invi-
tation avant même d’écouter sa musique. Je n’avais
même pas réalisé que ces concerts étaient produits par
le Festival international de jazz de Montréal. J’ai ac-
cepté parce que j’aime cette ville, parce que je me plais
à y jouer. »

Voilà ce qu’on appelle un improvisateur. Voilà un
jazzman qui aime le risque et qui ne craint pas de tarir
son image. Avec le trio du saxophoniste François Car-
rier, formé d’irréductibles partisans de l’improvisation
libre, le pianiste Uri Caine amorçait hier une série de
trois soirées de musique improvisée au Théâtre la Cha-
pelle — qui se poursuit ce soir et demain.

En outre, le pianiste devrait se joindre au trio de
Carrier (Pierre Côté à la contrebasse, Michel Lambert à
la batterie) afin d’enregistrer un album au studio Vic-
tor - qui paraîtra dans quelques mois sur le label mon-
tréalais Justin Time.

Rappelons que les nombreux disques du prolifique
Uri Caine (majoritairement sur l’étiquette Winter &
Winter), virtuose originaire de Philadelphie
(transplanté à New York depuis plusieurs années) ont
été pour la plupart acclamés par la critique.

Les mélomanes ont, d’ailleurs, noté que le pianiste
prise la musique classique « comme le font tant de
musiciens de jazz », rappelle-t-il au bout du fil. En té-
moignent ses relectures très jazz (et très contemporai-
nes) de Richard Wagner et Gustav Mahler (très appré-
cié au Festival de Montréal) sans compter les
Variations Goldberg ainsi qu’un éventuel projet consa-
cré à Beethoven (qu’il mettra bientôt en chantier avec
un ensemble de Cologne).

Mais, d’abord et avant tout, Uri Caine est un pia-
niste exceptionnel, embauché par moult vedettes du
jazz — notamment le trompettiste Dave Douglas, le
clarinettiste Don Byron sans compter les aînés tels Phil
Woods, feu-Joe Henderson ou Sam Rivers.

Ouvert à tous les styles que peut s’approprier le
jazz, de la musique brésilienne au drum’n’bass, il
vient d’enregistrer pas moins de trois CD : Solitaire,
magnifique album solo, Rio, conçu avec tout un aréo-
page de musiciens brésiliens ainsi que Bedrock 3, un
trio où il se produit au piano électrique, projet d’orien-
tation funk et drum’n’bass. « J’adore cette approche,
j’ai toujours joué du piano électrique, bien avant que
l’instrument ne devienne rétro », souligne-t-il.

Au moment où l’interview téléphonique a été réali-
sée (il y a une paire de semaines), Uri Caine venait
tout juste de présenter un concert en l’honneur des
grands compositeurs new-yorkais de Tin Pan Alley,
qui furent à l’origine de la music business aux États-
Unis.

« Ce concert était programmé depuis plusieurs mois
mais, à cause des événements du 11 septembre, la salle
était transportée par l’émotion. D’une certaine façon,
nous avons célébré la musique par excellence de New
York et plusieurs personnes présentes à l’événement
en ont ressenti toute la teneur symbolique. »

Voilà donc Uri Caine aux côtés d’un trio montréa-
lais. À quoi s’attendre ? Une question à ne pas poser.

« À François Carrier, j’ai demandé de m’envoyer les
partitions utiles aux concerts de Montréal, il m’a ré-
pondu par la négative. Il a précisé qu’il écrivait ses
thèmes mélodiques peu avant le concert, question de
laisser toute la place à la spontanéité. Sachez que je
suis prêt pour ce contexte, j’aime me retrouver dans de
telles situations. »

Ne s’appelle pas Uri Caine (Oura Gan, si l’on traduit
le jeu de mots) qui veut...

Kelly Joe Phelps aime la sonorité des
instruments naturels et affirme n’avoir
jamais été à l’aise avec la guitare élec-
trique.
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Courez la chance de gagner un week-end 
au Westin Resort Tremblant avec un 

repas chez Soto, restaurant japonais, 
et une paire de billets pour 
Casse-Noisette ou l'un des 

12 forfaits famille pour le spectacle 
de Casse-Noisette !

w w w . c a s s e - n o i s e t t e . c o m

Nom Âge

Adresse

Ville Province Code postal

Téléphone maison Téléphone bureau

Courriel

Les annonces du concours paraîtront les 15, 17, 20, 22, 23 et 24 novembre 2001. Le tirage aura
lieu le 3 décembre 2001 à midi, aux bureaux des Grands Ballets Canadiens de Montréal. 
La valeur totale approximative des prix est de 2 878 $. Les fac-similés ne sont pas acceptés. 
Les règlements sont disponibles à La Presse.

Complétez le coupon et envoyez-le à l’adresse suivante : 
Concours « Un week-end féerique !» 4816, rue Rivard, Montréal, Québec  H2J 2N6

Un week-end féerique!

C O N C O U R S  « U N  W E E K - E N D  F É E R I Q U E ! »  
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Une production

F r a n ç o i s
Morency AU MONUMENT NATIONAL

1182, BOULEVARD SAINT-LAURENT

23-24 NOVEMBRE

Monument National 514.871.2224    
Réseau Admission 514.790.1245    
Groupes • Forfaits • VIP 514.845.2322

P
hoto : C

am
irand photographe

Mise en scène :
Guy Lévesque
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Autour de
Karina Gauvin

C LAUDE G I NGRAS

IMPOSSIBLE de rendre compte
plus tôt de la série de concerts or-
ganisée dans le cadre de l’exposi-
tion Mies van der Rohe du Centre
canadien d’Architecture. Parce que
le premier soir, c’était Semele à
McGill, et le deuxième, Ben Hepp-
ner à l’OSM.

Toujours le jeudi, ces concerts. Il
y en a quatre. Hier, c’était le troi-
sième. J’ai enfin pu m’y rendre et
même visiter un peu l’exposition

consacrée à celui dont la documen-
tation rappelle qu’il « élabora une
nouvelle architecture pour la ville
américaine ».

J’observe, de photo en photo,
des lignes raréfiées, dures et froi-
des, et une espèce d’allergie à tout
ce qui est couleur. En fait, le style
n’est pas tellement éloigné de celui
du CCA lui-même, voire de la per-
sonnalité de celle qui l’a conçu.
Dans quelques instants montera de
la minuscule scène une musique
qui, elle aussi, s’apparente au spec-
tacle qui nous entoure.

Neal Gripp, actuellement en
congé de son poste d’alto-solo de
l’OSM et organisateur de la petite

série, a réuni des oeuvres de com-
positeurs américains (natifs des É.-
U. ou venus d’Europe) écrites du-
rant la très longue période
(1938-1969) que « Mies » passa sur
ce continent. Son excellent choix il-
lustre une avant-garde musicale
qui s’inscrit tout à fait dans le mou-
vement représenté par le célèbre
architecte d’origine allemande.

Même aujourd’hui, les oeuvres
de Krenek, Schoenberg et Sessions
restent d’une aridité déconcertante
et les exécutants d’hier soir les ont
reproduites telles qu’elles sont. Je
ne vois pas ce qu’on peut faire de
plus avec ces partitions. La Sonate
pour clarinette et piano de
Bernstein est plus accessible : on y
entend déjà des bribes de West Side
Story...

Les mélodies de Kurt Weill per-
mettent un réel engagement et, pré-
cisément, Karina Gauvin leur a ap-
porté le maximum, dans le charme,
le sourire ou l’ironie cruelle. On a
aussi noté que sa voix a, si j’ose
dire, « pris du poids ». Le volume
s’est développé et le grave est plus
sombre. Et c’est avec beaucoup
d’habileté que la chanteuse a em-
prunté plusieurs voix pour le
« double » John Cage de la fin
(deux pièces exécutées en même
temps). Mais la chose en soi est de
la plus totale niaiserie et une pure
perte de temps pour tous.

« MUSIQUE EN AMÉRIQUE -
1938-1969 », série de quatre concerts pré-
sentés dans le cadre de l’exposition Mies
van der Rohe, au Centre canadien d’Archi-
tecture. Troisième concert hier soir. Karina
Gauvin, soprano, André Moisan, clarinet-
tiste, Yehonatan Berick, violoniste, Neal
Gripp, altiste, Brian Manker, violoncelliste,
Paul Stewart et Stéphane Lemelin, pianis-
tes.

Programme :
Trio pour violon, clarinette et piano (1946)
- Krenek
Fantaisie pour violon et piano, op. 47
(1949) - Schoenberg
Mélodies (1939-1944) - Weill
Sonate pour piano no 2 (1946) - Sessions
Sonate pour clarinette et piano (1941-42) -
Bernstein « Aria » et « Fontana Mix »
(1958) - Cage

Photo DENIS COURVILLE, La Presse ©

Manuscrit trouvé à Saragosse est tout sauf ce qu’on a pu voir déjà sur une scène d’opéra.

Coup de théâtre à l’opéra !
GUY MARCEAU

collaboration spéciale

L’OPÉRA DE JOSÉ Evangelista,
Manuscrit trouvé à Saragosse, est sans
conteste une réussite étonnante et
un spectacle des plus surprenants.
Il faut même parler d’événement
puisque cet opéra, qui représente
un travail colossal, était présenté,
hier soir, en grande première mon-
diale.

Il y avait beaucoup de monde
hier à la salle Pierre-Mercure (pres-
que complet) tous aussi curieux les
uns que les autres de voir et d’en-
tendre cette mégaproduction si ce
n’est dû entre autres à tous les
« gros noms » qui gonflaient le gé-
nérique. La musique de José Evan-
gelista, le livret d’Alexis Nouss,
une mise en scène de Wajdi Moua-
wad, scénographie et éclairages
d’Axel Morgenthaler, Walter Bou-
dreau aux commandes de 10 musi-
ciens de la Société de musique con-
temporaine du Québec (SMCQ), et
neuf chanteurs. Et comme c’est une
coproduction de Chants Libres
(Pauline Vaillancourt) et de la
SMCQ, il y avait des attentes...

À peu de choses près, tous ont
contribué à la réussite de ce Manus-
crit trouvé à Saragosse que je qualifie-
rais de coup de théâtre à l’opéra !
Puisque l’oeuvre n’offre pas,
comme à l’opéra traditionnel, de
grands airs chantés, des duos
d’amour ou des envolées héroï-
ques. Tout au plus quelques airs et
duos et un tutti à la fin. Le texte,
un récit fantastique du XVIIIe siè-

cle, est plutôt servi sous forme de
récitatif, de narration puisqu’on
nous raconte une histoire — des
histoires plutôt qui s’emboîtent les
unes dans les autres — et qui, mal-
gré les surtitres, demeure complexe
et fantaisiste. Mais la magie opère à
coup sûr et on ne s’y ennuie pas
une minute durant l’heure trois
quarts (sans entracte) que dure le
spectacle.

On nage en plein délire surréa-
liste et Manuscrit trouvé à Saragosse
est tout sauf ce qu’on a pu voir déjà
sur une scène d’opéra. On suit le
héros, Alphonse Van Worden (Ber-
nard Levasseur, baryton) à travers
un voyage de 66 jours (en 20 scè-
nes) où il rencontre des êtres étran-
ges, maléfiques, tentateurs, loufo-
ques, imaginaires... Les huit autres
chanteurs incarnent quelque 30
personnages dans autant de lieux,
sans vraiment changer de costume
ni de décor. Et c’est là la force
« magique » de l’oeuvre, dans la
mise en scène ultracréative et ludi-
que de Wajdi Mouawad et dans les
éclairages et la scénographie digne
d’une vision kaléidoscopique
d’Axel Morgenthaler. Pour seul dé-
cor, un grand panneau translucide
qui se segmente au rythme des scè-
nes et nous avertit qu’on change de
lieu, des feux d’éclairage qui sculp-
tent l’espace où la lumière se fait
symbole (des rouges, des verts et
des bleus à couper le souffle), et les
jeux d’ombre...

José Evangelista fera entendre
autant de styles musicaux qu’il y a
de personnages, du grégorien au

chant sépharade, de la musique
arabe et orientale, de l’espagnolade
au pastiche de Purcell... tout y
passe, ou presque, toujours dans
un registre contemporain mais ac-
cessible. Mention aux musiciens de
la SMCQ et son chef pour le
voyage. La voix est près du texte
(dense), donc plus souvent récitée
dans la narration — et qui vient un
peu monotone à la longue —, et
chantée dans les dialogues. On re-
tiendra les voix de Monique Pagé,
Bernard Levasseur, Claudine Le-
doux et le timbre de basse de Josep
Miquel Ribot. Les autres s’en tirent
bien mais se distinguent plutôt par
leur jeu scénique comme Pascal
Mondieig drôle et agile (dans un
pas de moonwalk) et Vincent Ra-
nallo en Van Worden précieux...

Trop à dire pour le peu de temps
que j’ai. En rafales : les nombreu-
ses trouvailles scéniques, l’utilisa-
tion de l’espace aux trois dimen-
s i o n s , l e s d é p l a c e m e n t s
chorégraphiés (les ralentis sont as-
sez réussis), la diversité musicale,
les sculptures de lumière que fil-
trent les beaux costumes de lin et le
papier chinois... Une fantasmagorie
efficace et une distribution con-
vaincante des deux côtés de la pro-
duction font de cet opéra nouveau,
un show qu’il faut voir.

MANUSCRIT TROUVÉ À SARAGOSSE,
opéra de José Evangelista (coproduit
par Chants Libres et la SMCQ) est
présenté à 20h, ce soir et demain, à la
salle Pierre-Mercure du Centre Pier-
re-Péladeau. Info : 514 987-6919.

Photo La Presse ©

Karina Gauvin

Michel Rivard reçoit Luce Dufault 
avec Kate et Anna McGarrigle et Catherine Durand

DEMAIN SOIR 
20H30 À TV5!
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Ce soir
q v Enfin vendredi (18:30)

Infoman Catherine La Fureur / Mélanie Renaud, 
Big Sugar, Roch Voisine

Zone libre / 25e anniversaire du
Famous People Players

Le Téléjournal/Le Point /
Le sexe à la télévision

Nouvelles 
du sport

Cinéma / LA
VÉRITÉ VRAIE

Le TVA 
18 heures

Ultimatum J.E. / Surtension; électromé-
nagers d’occasion... défectueux

Cinéma / UN AMOUR TROP VIOLENT (6)
avec Shannen Doherty, Tim Matheson

Le TVA Je regarde, moi non plus / 
Jacynthe René

Sports / 
Lot. (23:52)

Macaroni 
tout garni

Malcolm Tous contre 
un

Les Choix 
de Sophie

Droit de parole / Enseignants:
augmentation de salaire?

Les Pieds dans les plats / 
Les Desserts

Maux 
d'amour

Les Choix 
de Sophie

Tous contre 
un

Cinéma / 
NORMA... (3)

Grand Journal
(17:00)

Flash / Annie
Pelletier

La Porte des étoiles Cinéma / LE PROJET BLAIR (4)
avec Heather Donahue, Michael Williams

Le Grand Journal 110% Phantasmes

CFCF NewsPulse Access H. Ent. Forum The Weakest Link Thieves Law & Order: SVU CTV News News / Sports

News Wheel of... Jeopardy News

CBC News: Canada Now Our Hero Mr. Bean This Hour... Red Green Cdn Air Farce Made in... The National The National Football

College Football (15:30) King of the Hill Frasier America.01 Thieves Once & Again News Night. (23:35)

News CBS News E.T. Cinéma / THE RUGRATS MOVIE (4) Dessins animés N'Sync Musical Special Late... (23:35)

News NBC News Jeopardy Wheel of... Providence Dateline NBC Law & Order: SVU Tonight (23:35)

Newshour Bus. Report Vermont... Washington Wall Street Life 360 / Bridges Cinéma / TO HAVE AND HAVE NOT (4) avec Humphrey Bogart

BBC News Nightly Bus. The Newshour National Geographic / Vatican Mystery! / Touching Evil Life 360 / Bridges BBC News Charlie Rose

Murder, she Wrote / Diffusion de 4 épisodes (16:00) Biography / Tom Hanks Cinéma / THE LAST OF THE MOHICANS (4) avec D. Day-Lewis, M. Stowe NewsRadio

bandeapart. bandeapart. Écume des villes / Budapest Paris Modes / Lingerie L'Actors Studio / K. Basinger Cinéma / LE CRABE TAMBOUR (3) avec Jean Rochefort

New York Tango - Mtl Jazz Videos MovieTV Scanning... Achievers Cinéma / THE PUBLIC EYE (4) avec Joe Pesci, Barbara Hershey Beggars and Choosers

Contact Animal / ...singes Objectif Science / Station... Pièces à conviction Les Nouveaux Détectives La Femme bionique Cinéma / LES PORTES... (4)

3rd Rock Atto d’Amore Frasier Friends Foco latino Acasa Dateline Teleritmo Maroc-zine Late... (23:35)

Projet d'entreprise Psychologie... apprentissage ...substances psychotropes Physiologie et Vieillissement ...médias Branche-toi.qc.ca Quartier...

Crocodile Hunter / Turtles @discovery.ca Wild Discovery / Bears Expedition Discovery Discovery's Canada @discovery.ca

Blanches... ...dehors D'ici &... Le Touriste Vu d'en haut USA VR Lonely Planet / Népal ...au Canada D'ici &... Aqua Planet Escapades...

...Stevens The Jersey Jett Jackson Alf Honey, I Shrunk the Kids Cinéma / ALL NIGHT LONG (5) Cinéma / THE FOUR SEASONS (4) avec A. Alda

3rd Rock... Drew Carey Seinfeld Cinéma / BIG DADDY (5) avec A. Sandler, J. Lauren Adams Star Trek: Voyager

News (17:30) National Bob &... E.T. Smallville / Début Body, Health Sports

30 Journées... Télévision L'Histoire à la une Champs de bataille Chasseurs... Incas Cinéma / MEMPHIS BELLE (4) avec M. Modine, E. Stoltz

Odysseys Scattering... Tour of Duty Turning Points / Spanish... Cinéma / THE STEEL HELMET (5) avec G. Evans, R. Hutton Mikdad - A Terrorist Account

Animal Miracles The Goods ...Homes Extra The Lofters $100 Taxi... Real World Faking it Extra ...Homes

Le Top 20 MusiMax Max Musique Musicographie / The Band Classic Albums / The Band Musicographie / The Band

Infoplus Box Office M. Net Specimen Décompte M+ Bouge Électrochoc Top Sexy

BBC News Bus. News CBC News Mansbridge Antiques Roadshow The National Hot Type Fashion File @ The End

RDI Junior Cap. Actions Le Canada: une histoire populaire / L’Épreuve du feu (1915 - 1929) Le Téléjournal/Le Point Culture-choc Le Canada aujourd'hui Bull. de santé

Sports 30... Sports 30 Claude Mailhot questionne Gala Méritas de la LCF Sports 30 Boxe / Pacheco - Trejo

Au nord du 60e Will & Grace Voilà! Mission Sauvetages Collection Sentiments Loi & l'Ordre crimes sexuels

F/X North of Sixty Nikita The Hunger Kink (21:35) Oz (22:05) Red Shoe Diaries (23:15)

Highlander First Wave Buffy the Vampire Slayer Roswell Star Trek: Voyager X-Files

Sportscentral NBA Action Skiing: FIS Alpine World Cup 2001 NASCAR / New Hampshire 300 Sportscentral Skiing Last Word...

Le Monde... Volt Panorama Maestro Ô Zone Cinéma / MABOROSI (4) avec Makiko Esumi, Takashi Naito Panorama

Junkyard Wars / Naval... Junkyard Wars Junkyard Wars / Bloopers Junkyard Wars / Hot Rods Junkyard Wars / ...Missiles Junkyard Wars / Off Road...

Off the Record Sportscentre ...Hockey Fitness... Demolition Derby 2001 CFL Awards Show Sportscent.

La Classe... Ed, Edd... Déchiqueteurs ...Mimi? A. Anaconda Méga Bébés Simpson Henri... gang La Clique South Park Simpson Henri... gang

Des chiffres... Pyramide Journal FR2 Thalassa / Le Tour du monde en 4 détroits Splendeurs naturelles de l’Afrique Babylone... Partis... Jrnl (23:03) Union libre

Anne of... Fantastic... Antiques Roadshow Studio 2 Heartbeat Cinéma / EXIT LINES (4) avec Warren Clarke, Colin Buchanan

...en vedette Les Copains C'est mon choix Jeux de société Éros et Compagnie Vivre à deux Les Copains Médecine... Sortie gaie

CitéMag... Vos droits / Droits des salariés Le Guide de l'auto CitéMag... CitéMag... Micro-info Saveurs...

L'Homme... Radio Enfer Réal-TV Clueless Le Monde perdu ...galaxie Vice Versa

Sailor Moon Generation YTV's Hit List Big Wolf... Vampire... Daria Chart Attack! Big Wolf... Student...

Au-delà du réel L'Arcade Grand Test Andromeda Aux frontières de l'inexpliqué Métiers d'enfer Millennium

Smallville

Louise Cousineau

19:00 a INFOMAN
L’état des routes: Jean-René
Dufort fait une étude comparative
entre le Québec, les États-Unis et
l’Ontario. Devinez qui a le plus de
trous et de bosses... Aussi un
portrait de la députée Suzanne
Tremblay.

19:00 r J.E.
Parmi les sujets: comment le sur-
voltage après une panne de
courant à Cowansville a grillé
magnétoscopes, téléviseurs,
micro-ondes, ordinateurs et
DVD. Hydro-Québec ne peut être
tenue responsable. Aussi:
Tupperware se met les pieds
dans les plats.

20:00 a LA FUREUR
Mélanie Renaud, Big Sugar et
Roch Voisine nous font chanter.

20:00 K LE PROJET BLAIR
Voilà un film qui a coûté 35 000 $
et qui a rapporté des millions
dans le monde entier. De quoi
faire rêver tous les cinéastes en
herbe. Trois étudiants disparais-
sent mystérieusement durant le
tournage d’un documentaire sur
une légende urbaine.

20:00 D FORREST GUMP
Si vous avez raté cet excellent
film avec Tom Hanks, c’est le
moment. Autrement, vous pou-
vez regarder sa biographie à la
chaîne suivante

20:00 1 BIOGRAPHY
Tom Hanks est un des acteurs les
plus populaires de l’heure. Sa vie
et ses films.

21:00 A LES PIEDS DANS LES
PLATS
L’émission est entièrement con-
sacrée aux desserts et aux vins et
alcools qui les accompagnent. Au
menu: crème brûlée, fruits con-
fis, salade de fruits, île flottante et
une recette de...Turtles!

22:30 a LE POINT
Reportage sur l’artiste Marcelle
Ferron décédée en début de
semaine.

PHOTOTHÈQUE La Presse ©

Tom Hanks
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EN BREF

Makhmalbaf Film House présente

Un film de Mohsen Makhmalbaf

GAGNANT DE LA MÉDAILLE D’OR FELLINI de l’UNESCO

G
VISA GÉNÉRAL

15h10 - 17h00
19h05 - 21h10

version originale
sous-titres français

✔ SON DIGITAL
À L’AFFICHE!

«Le meilleur film de Cannes 2001»
Richard Corliss, Time Magazine

«Un film incontournable:
un cri du coeur!»

Normand Provencher, Le Soleil
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Britney, femme
À QUELQUES jours de fêter son 20e anniversaire, Britney Spears a avoué
que sa nouvelle ballade intitulée I’m Not a Girl, Not Yet a Woman était le ti-
tre qui collait en ce moment le mieux à son état d’esprit. Dans sa chanson
favorite — qui figure sur son nouvel album Britney —, la jeune star améri-
caine chante un âge où elle dit avoir le sentiment d’être « située entre la
fille et la femme ». « C’est vraiment ce que je suis aujourd’hui », a-t-elle
récemment souligné dans un entretien au Los Angeles Daily News, en insis-
tant sur son « besoin de grandir » et d’acquérir sa « propre identité ».
Britney Spears, qui doit souffler ses 20 bougies le 2 décembre, sera en
tournée durant tout ce mois.

Une tournée des Spice Girls
COUPANT court aux rumeurs de séparation des Spice Girls, Emma Bun-
ton laisse entendre dans un entretien au magazine Smash Hits à paraître le
28 novembre que le groupe pourrait partir en tournée l’an prochain. Bun-
ton, alias Baby Spice, souligne que les membres du groupe ont discuté de
la possibilité de se produire ensemble pour une série de concerts, et ex-
plique qu’il pourrait s’agir d’un « show incroyable » proposant à la fois
des titres solo et des chansons des Spice Girls. « C’est une chose que nous
aimerions vraiment faire, mais nous devons nous accorder de l’espace
pour travailler en solo », ajoute-t-elle, alors que les ventes du troisième
album des Spice Girls, Forever, se sont révélées décevantes.

Jay Kay blanchi
LA JUSTICE britannique a abandonné les charges pesant sur Jay Kay, le
chanteur de Jamiroquai, accusé d’avoir attaqué un photographe devant
une boîte de nuit en avril dernier, et de lui avoir détruit son équipement.
Âgé de 31 ans, Kay avait plaidé non coupable. Le ministère public a pré-
cisé lundi que les preuves étaient insuffisantes pour juger le chanteur et
que le dossier était bouclé.

Scott Weiland arrêté
SCOTT WEILAND, le chanteur des Stone Temple Pilots, a été arrêté lundi
à Las Vegas, où le groupe devait se produire dans la soirée, après s’être
battu avec sa femme dimanche soir dans une chambre du Hard-Rock hô-
tel-casino. Âgé de 38 ans, Weiland a dû verser une caution de 3000 $ et a
été libéré 12 heures après son interpellation. Selon la police, sa femme
présentait des ecchymoses après la dispute. « Il voulait quitter la chambre
pour se faire faire une ordonnance. Comme il a pris de la drogue par le
passé, j’avais peur de ce qui pourrait se produire », a déclaré Mary Wei-
land, 26 ans, à la police. « Il a tenté de passer alors que je me tenais de-
vant la porte et à mesure que le temps passait », le ton est monté et « il
m’a frappée contre le mur ». Scott Weiland a quant à lui affirmé que son
épouse, qui a alerté le personnel de sécurité de l’hôtel, l’avait « insulté ».

CLAUDIE OSSARD
ET UGC PRESENTENT

AUDREY
TAUTOU
MATHIEU

KASSOVITZ
Un film de

JEAN-PIERRE JEUNET

d’AmelieLe Fabuleux Destin
‘

Poulainwww.amelie-lefilm.com

LE FILM QUI A BATTU
LE RECORD DU BOX-0FFICE

FRANÇAIS AU QUÉBEC
CHOISI POUR REPRÉSENTER 
LA FRANCE AUX OSCARS©

Musique par

Yann Tiersen

À L’AFFICHE!

✔ SON
DIGITAL

CLAUDIE OSSARD ET UGC PRESENTENT «LE FABULEUX DESTIN D’AMELIE POULAIN» UN FILM DE JEAN-PIERRE JEUNET AVEC AUDREY TAUTOU   MATHIEU KASSOVITZ   RUFUS
LORELLA CRAVOTTA   SERGE MERLIN   JAMEL DEBBOUZE   CLAIRE MAURIER   CLOTILDE MOLLET  ISABELLE NANTY   DOMINIQUE PINON   ARTUS DE PENGUERN

YOLANDE MOREAU   URBAIN CANCELIER   MAURICE BENICHOU AVEC LA VOIX DE ANDRE DUSSOLLIER  SCENARIO DE GUILLAUME LAURANT ET JEAN-PIERRE JEUNET
DIALOGUES GUILLAUME LAURANT  PHOTO BRUNO DELBONNEL SON JEAN UMANSKY DECORS ALINE BONETTO COSTUMES MADELINE FONTAINE MUSIQUE YANN TIERSEN

MONTAGE HERVE SCHNEID A.C.E.  MONTAGE SON GERARD HARDY MIXAGE VINCENT ARNARDI C.A.S.  EFFETS VISUELS ALAIN CARSOUX/DUBOI
PREMIER ASSISTANT RÉALISATEUR CHRISTOPHE VASSORT DIRECTEUR DE PRODUCTION JEAN-MARC DESCHAMPS  PRODUIT PAR CLAUDIE OSSARD

UNE COPRODUCTION VICTOIRES PRODUCTIONS TAPIOCA FILMS, FRANCE 3 CINEMA, MMC INDEPENDANT GMBH AVEC LA COLLABORATION DE LA SOFIC SOFINERGIE 5
ET LE SOUTIEN DE LA FILMSTIFTUNG AVEC LA PARTICIPATION DE CANAL+

Bande Originale du
Film  disponible sur

G
VISA GÉNÉRAL

www.mulhollanddrive.comwww.davidlynch.com

TVA INTERNATIONAL/STUDIOCANAL/ALAIN SARDE PRESENT A LES FILMS ALAIN SARDE/ASYMMETRICAL PRODUCTION 'MULHOLLAND DRIVE'  JUSTIN THEROUX  NAOMI WATTS  LAURA ELENA HARRING  ANN MILLER
AND ROBERT FORSTER  MUSIC COMPOSED AND CONDUCTED BY ANGELO BADALAMENTI  COSTUME DESIGNER AMY STOFSKY  EDITED BY MARY SWEENY PRODUCTION DESIGNER JACK FISK  DIRECTOR OF PHOTOGRAPHY PETER DEMING, A.S.C.

EXECUTIVE PRODUCER PIERRE EDELMAN  PRODUCED BY MARY SWEENY  ALAIN SARDE  NEAL EDELSTEIN  MICHAEL POLAIRE  TONY KRANTZ  WRITTEN AND DIRECTED BY DAVID LYNCH

« ...du cinéma pur. »
-George Privet, Le Septième

« ...images jamais ordinaires,
musique envoûtante
...vraiment remarquable. »
René Homier-Roy, Flash

« SUPERBE ! »
-Juliette Ruer, Voir

★★★★ 1/2
-Luc Perreault, La Presse

LE DERNIER FILM DE DAVID LYNCH

GAGNANT
PRIX DE LA MISE EN SCÈNE 

FESTIVAL DE CANNES 2001 

SÉLECTION OFFICIELLE
TORONTO INTERNATIONAL

FILM FESTIVAL 2001

NEW YORK 
FILM FESTIVAL 2001

CENTERPIECE

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔
FLEUR DE LYS

TROIS-RIVIÈRES O. ✔
FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

HULL ✔

13
ANS +

CINÉMA DU PARC
3575 Du Parc   281-1900  ✔

v. o. sous-titres
français

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
version originale

anglaise

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔version 
française

À L’AFFICHE !
✔ SON DIGITALCONSULTEZ LES GUIDES-

HORAIRES DES CINÉMAS!

BERLIN 2001
OURS D’OR : MEILLEUR FILM
PRIX D’INTERPRÉTATION FÉMININE : KERRY FOX
PRIX DE L’ANGE BLEU : MEILLEUR FILM EUROPÉEN

«UNE FIÈVRE INTENSE
DE DEUX HEURES» - DENIS CÔTÉ, ICI

«FASCINANT» - JULIETTE RUER, VOIR

★★★★ - LOUISE BLANCHARD, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

v. o. sous-titres
français

version 
française

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔ version originale
anglaise

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔

PRÉSENTEMENT À L’AFFICHE! ✔ SON
DIGITAL

16
ÉROTISME
ANS +

CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

ORIGINAL SOUNDTRACK 
AVAILABLE ON

WWW.INTIMITE.COM.FR

SCÉNARIO ANNE-LOUISE TRIVIDIC ET PATRICE CHÉREAU
D’APRÈS DES RÉCITS DE HANIF KUREISHI (CHRISTIAN BOURGOIS ÉDITEUR)

KERRY FOX MARK RYLANCE TIMOTHY SPALL  PHILIPPE CALVARIO  ALASTAIR GALBRAITH ET MARIANNE FAITHFULL
PHOTOGRAPHIE ÉRIC GAUTIER A.F.C. SON GUILLAUME SCIAMA JEAN-PIERRE LAFORCEDÉCOR HAYDEN GRIFFIN COSTUMES CAROLINE DE VIVAISE
MONTAGE FRANÇOIS GÉDIGIER MUSIQUE ORIGINALE ÉRIC NEVEUX PRODUCTEURS EXÉCUTIFS PATRICK CASSAVETTI JACQUES HINSTIN UNE COPRODUCTION TELEMA PRODUCTIONS
STUDIOCANAL ARTE FRANCE CINÉMA FRANCE 2 CINÉMA WDR/ARTE  MIKADO FILM  AZOR FILMS VENTE À L.ÉTRANGER STUDIOCANAL

(intimacy)
UN FILM DE
PATRICE CHÉREAU 

CHARLES GASSOT PRÉSENTE
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www.shallowhalmovie.com
©2001 TWENTIETH CENTURY FOX

version française de «SHALLOW HAL»

«LE FILM LE PLUS  
AMUSANT QUE
J’AI VU DEPUIS LONGTEMPS.
INTELLIGENT ET MIGNON.»

«LE FILM LE PLUS 
AMUSANT QUE
J’AI VU DEPUIS LONGTEMPS. 
INTELLIGENT ET MIGNON.»

– Richard Roeper, Ebert & Roeper

– EBERT & ROEPER

LES CINÉMAS GUZZO

DES SOURCES 10 ✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔
FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔
CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔

LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔
CAPITOL

ST-JEAN ✔
CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔

CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔
LES CINÉMAS

LANGELIER 6 ✔

CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔
CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔
CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  

CINÉ-ENTREPRISE

PLAZA REPENTIGNY ✔

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

À L’AFFICHE! ✔ SON
DIGITALG

VISA GÉNÉRAL

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!

«EXTRÊMEMENT DRÔLE,
La comédie-surprise de l’année!»

Shawn Edwards, WDAF-TV

version française de «BLACK KNIGHT»version française de «BLACK KNIGHT»

CINÉMA CARNAVAL

CHÂTEAUGUAY ✔

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS

POINTE-CLAIRE ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

FAMOUS PLAYERS

COLISÉE KIRKLAND ✔
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
CINÉPLEX ODÉON

CÔTE-DES-NEIGES ✔
CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔

FAMOUS PLAYERS

CENTRE LAVAL ✔

FAMOUS PLAYERS STARCITÉ

MONTRÉAL ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

CINÉ-ENTREPRISE

ST-BASILE ✔
LES CINÉMAS GUZZO

STE-THÉRÈSE 8 ✔

CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔

GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔

CARREFOUR DU NORD

ST-JÉRÔME ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

LES CINÉMAS GUZZO

TERREBONNE 8 ✔
CINÉMA DE PARIS

VALLEYFIELD ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

LES CINÉMAS

LANGELIER 6 ✔
CINÉPLEX ODÉON

BOUCHERVILLE ✔

CINÉPLEX ODÉON

CHÂTEAUGUAY ENCORE ✔
CINÉPLEX ODÉON

PLAZA DELSON ✔

CINÉPLEX ODÉON

CARREFOUR DORION ✔

CINÉPLEX ODÉON

LASALLE (Place) ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  

LAISSEZ-PASSER
REFUSÉS

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION ORIGINALE ANGLAISE

VERSION FRANÇAISE

À L’AFFICHE!

DÈS AUJOURD’HUI! CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉMA PINE

STE-ADÈLE ✔
G

VISA GÉNÉRAL
Déconseillé aux
jeunes enfants

CONSULTEZ LES GUIDES-
HORAIRES DES CINÉMAS!
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À L’AFFICHE !
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔

GAGNANT
Grand Prix des Amériques

et Prix du public
Festival des Films du Monde 2000

« ★★★★
Véritable petit bijou!

Le scénario est 
savoureux jusqu’à 
la dernière goutte! »

Denise Martel, Le Journal de Québec

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔
CINÉPLEX ODÉON

CAVENDISH (Mail) ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔

À L’AFFICHE !
VERSION ORIGINALE ANGLAISEVERSION FRANÇAISE

aussi à l’affiche en version
originale anglaise

CONSULTEZ LES GUIDES- HORAIRES DES CINÉMAS!

Amelie‘Amelie‘Amelie‘Amelie‘Amelie‘

« ★ ★ ★ ★ ★ !  UNE  RARETÉ .  
Un  concentré  de  bonheur  sur  pe l l i cu le .

Un  f i lm r ien  de  moins  que  mag ique .  »
Marc-André Luss ier,  LA  PRESSE

Un film de JEAN-PIERRE JEUNET
VERSION FRANÇAISE  AVEC SOUS-TITRES ANGLAIS

S É L E C T I O N  O F F I C I E L L E
AU X  O S C A R ® 2 0 0 2

ven. sam. dim. lun. mar. jeu.:
13h50 - 16h35 - 19h25 - 22h10
mercredi: 13h50 - 16h35 - 22h10

PRESENTEMENT A L’AFFICHE !
- -

CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔

tous les jours:
12h50 - 15h45 -
18h50 - 21h30

CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

VERSION FRANÇAISE V. O. ANGLAISE

Billy Bob

THORNTON
Frances

McDORMAND
James

GANDOLFINI
Billy Bob

THORNTON
Frances

McDORMAND
James

GANDOLFINI
Billy Bob

THORNTON
Frances

McDORMAND
James

GANDOLFINI
Billy Bob

THORNTON
Frances

McDORMAND
James

GANDOLFINI
Billy Bob

THORNTON
Frances

McDORMAND
James

GANDOLFINI

Un film de  JOEL COEN et ETHAN COEN
Les réalisateurs de «Fargo»

(V. f. de THE MAN WHO WASN’T THERE)

CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
LE CARREFOUR 10

JOLIETTE ✔

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
MÉGA-PLEXTM GUZZO

PONT-VIAU 16 ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔
CINÉPLEX ODÉON

ST-BRUNO ✔  
CINÉMA

ST-EUSTACHE ✔
GALERIES ST-HYACINTHE

ST-HYACINTHE ✔

MÉGA-PLEXTM GUZZO

JACQUES CARTIER 14 ✔

VERSION FRANÇAISE

G
VISA GÉNÉRAL CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS!

✔ SON
DIGITAL

À L’AFFICHE!

“Excellent Kevin Kline!”
- Luc Perreault, La Presse

“Une oeuvre sensible,
inspirante, toute en sincérité,
tendresse et retenue.”
- Louise Blanchard, Le Journal de Montréal

v. française de LIFE AS A HOUSE

Kevin KLINE Kristin SCOTT THOMAS

LA Maison
SUR LA FALAISE

un film de IRWIN WINKLER

v. française de LIFE AS A HOUSE

13
ANS +

✔ SON DIGITAL

premier amour
UN FILM DE  

PAUL COX

seconde chance
Version française

G
VISA GÉNÉRAL

innocence

« ★★★★
Le film est beau, simple et vrai.
Il est porté par les prestations 

magnifiques des trois protagonistes. »
Marc-André Lussier, LA PRESSE

« Un véritable bijou  de sobriété,
de finesse et de franchise. »

Martin Bilodeau, LE DEVOIR

CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS!

AUDREY TAUTOU      MATHIEU KASSOVITZ

G
VISA GÉNÉRAL

✔ SON
DIGITAL

BILLETS 
EN VENTE DÈS 
MAINTENANT

DANS LES CINÉMAS 
FAMOUS PLAYERS ET
CINEPLEX ODEON 
PARTICIPANTS!

version française de LORD OF THE RINGS: THE FELLOWSHIP OF THE RING

30
07

16
6A
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Jorane s’attire les éloges des chroniqueurs en France
M I CHE L DO LB EC
Presse Canadienne

PARIS — Un magazine spécialisé dans la
musique l’a récemment souligné : la chan-
teuse-violoncelliste Jorane apparaît désor-
mais en France « comme une des jeunes ar-
tistes les plus intéressantes à regarder
évoluer ».

Deux ans après ses débuts au Café de la
danse de Paris, huit mois après son « happe-
ning triomphal » à L’Européen, la jeune
femme effectue sa première grande tournée
de ce côté-ci de l’Atlantique.

Au programme d’ici l’été prochain : une
cinquantaine de dates, éventuellement plus,

en France, en Suisse, en Belgique. Il y a trois
semaines, Jorane s’est produite au Théâtre
des Abbesses, l’annexe montmartroise du
prestigieux Théâtre de la Ville, plein à cra-
quer.

Son succès a été tel qu’un autre passage à
Paris a été programmé, le 10 décembre, à la
Cigale, une très bonne salle de 800 places,
dans le quartier Montmartre également.

Le deuxième album de Jorane, 16 mm (dis-
tribué par la multinationale Universal), et
son spectacle ont emballé la critique, qui de-
meure bien incapable de lui donner une éti-
quette.

C’est une artiste inclassable, « hors
norme » et « déjà incontournable », comme

l’a dit Le Figaro Magazine, même si elle n’est
pas encore connue du grand public, comme
toutes ces chanteuses québécoises, avec les-
quelles elle n’a pas grand-chose en commun.

Jorane, évidemment, ne veut « pas être à
la mode ». « Je trouve dommage, a-t-elle dé-
claré, qu’on ne soit représenté que par la va-
riété. Il y a un telle densité musicale au Qué-
bec. J’espère que j’ai un peu cassé cette
image. »

À défaut de pouvoir cataloguer une musi-
que qui « n’a en réalité pas d’équivalent »,
les journaux dépeignent les « curieuses at-
mosphères, soft, planantes » qu’elle crée.
Son « chant de sirène » et ses mélodies tour-
nent « à la transe », a-t-on écrit, « l’envoûte-

ment est inévitable », « la magie opère dès
qu’elle pose sa voix aiguë sur son instru-
ment », bref, c’est une « musique qui arrête
le temps », a résumé Le Figaro Magazine, une
musique « d’exception pour auditeurs d’ex-
ception ».

Cette musique, a suggéré l’hebdomadaire
culturel Aden, il faut « l’écouter les yeux fer-
més ou dans le noir. Les images viendront
toutes seules ». Et, en effet, au Théâtre des
Abbesses, de nombreux spectateurs gar-
daient les paupières closes pendant que Jo-
rane, entourée d’une autre violoncelliste,
d’une seconde chanteuse, d’un contrebassiste
et d’un percussionniste, interprétait ses pla-
nantes vocalises. « Il n’y a rien qui me fait
plus plaisir que ça », dira-t-elle en interview.
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Ni avec toi ni sans toi
A L I N E APOS TO L S KA

collaboration spéciale

DANS LE CADRE de Danse 3, qui présente trois com-
pagnies de danse contemporaine françaises dans trois
lieux différents à Montréal, le Studio de l’Agora pro-
pose, jusqu’au 24 novembre inclus, les deux dernières
créations du tandem franco-suisse, Nathalie Pernette et
Andréas Schmid.

Beau cadeau que cette découverte proposée par
l’équipe de la directrice de l’Agora, Francine Bernier,
laquelle a d’ailleurs reçu, à l’issue de la première du
spectacle mercredi dernier, la médaille de l’Ordre des
Arts et des Lettres des mains du représentant du con-
sulat de France, haute distinction s’il en est, et qui
vient reconnaître son long tra-
vail de coopération chorégra-
phique entre la France et le
Québec. Après un spectacle à
la fois si européen et si inter-
national que celui de la com-
pagnie Schmid Pernette, la
démonstration était parfaite,
et l’on ne peut qu’espérer que
la réciprocité des échanges
s’accentuera.

Plusieurs chorégraphes
contemporains se sont atta-
qués à ce classique d’Igor
Stravinski, Le Sacre du prin-
temps, entre autres Maurice
Béjart et Trisha Brown. La
version offerte par ces jeunes chorégraphes a néan-
moins quelque chose de tout à fait novateur qui va
bien au-delà de la réinterprétation d’une référence du
répertoire. Nathalie Pernette et Andréas Schmid se sont
véritablement réapproprié le thème central de la
transmutation et du passage initiatique que recèle en
soi l’allégorie printanière du retour d’une nouvelle vie,
après une période de mort.

Du carnet et de la partition d’origine, ils n’ont gardé
que la partie pour piano, interprétée sur scène à quatre
mains, avec quelles force et clarté, par Gérald Bud-
zinski et Wandrille Decaëns. Ainsi ce Sacre-ci devient
un double jeu de miroirs entre deux pianistes, deux
interprètes et un piano infernal. La fusion entre la ges-
tuelle et la musique, l’interaction entre les sons et les
corps transmet sa puissance envoûtante et sollicite
l’ensemble des sens, ceux des interprètes comme ceux
des spectateurs.

Sur la scène, un cercle délimité par des grains de
blé, symboliques de fécondité, focalise les regards.
S’agit-il d’un cercle magique, d’un ring où les dan-
seurs seront travaillés au corps? Les deux? Un cordage

monté en balançoire fend le cercle, un tas de vête-
ments repose dans un coin, le piano est au fond, omni-
présent. Grâce aux lumières crépusculaires de Caroline
Nguyen, une ambiance de début ou fin du monde
s’installe immédiatement, épurée, vaguement inquié-
tante mais jamais froide. Froide, pas possible!

Les corps des danseurs bougent d’abord chacun de
leur côté, désunis et comme indifférents l’un à l’autre.
Mais vite le lien se fait, en une suite d’attractions et de
répulsions, de lutte saccadée puis d’harmonies retrou-
vées. Un lien, une nouvelle forme de lien, se cherche,
se perd, se trouve, se déchire, s’esquisse à nouveau,
sous nos yeux concernés et nos sens empathiques. Le
piano poursuit sa litanie, sans répit. Puis s’arrête, alors
que les danseurs ne semblent pas avoir complètement

trouvé les bases de leur nou-
velle union. Puis eux aussi
s’arrêtent et nous regardent.
Oui, l’union existe, bien sûr,
une formidable union artisti-
que.

Après avoir été un couple
dans la vie et avoir fait de
cette union la base de leur
création pendant 10 ans, Per-
nette et Schmid se sont sépa-
rés mais ont décidé de tenter
une nouvelle complicité créa-
trice, puisant dans la sépara-
tion même l’humus d’un nou-
veau pari artistique commun.
Plus avec toi mais pas sans

toi, tel est leur nouveau printemps, que nous avons
tous, un jour ou l’autre, ressenti dans nos tripes et que
nous retrouvons nettement dans cette pièce forte, in-
terrogeant et magnétique.

La deuxième pièce présentée, Suites, est en effet une
suite dans la dynamique riche entre le jeu de piano à
deux mains et le duo de danseurs. Sur une chorégra-
phie de Nathalie Pernette, qui danse ici avec Sébastien
Laurent, et une scénographie d’Andréas Schmid, ce
sont cette fois les Carnets de Nijinsky qui ont servi de
base d’inspiration sur les musiques de Louvier, Ligeti
et Debussy. Belle inventivité là aussi, même si la force
duelle et gémellaire du Sacre reste supérieure. La rup-
ture amoureuse a de l’avenir donc, quand elle est aussi
régénératrice. Ce spectacle est certainement l’un des
moments forts de l’automne.

SACRE DU PRINTEMPS et SUITES, de la compagnie Schmid Per-
nette, jusqu’au 24 novembre, 20h, à l’Agora de la danse, info: 514
525-1500.

Nathalie Pernette et Andréas Schmid offrent
un Sacre du printemps novateur.

« Drôle et intelligent. »
-Joe Morgenstern, THE WALL STREET JOURNAL

UN FILM DE TONY SCOTTUN FILM DE TONY SCOTT

 

(Version française de « SPY GAME »)

Vous
croyez mener

le JEU...

C’est le
JEU qui

vous mène.
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CHATEAUGUAY ENCORE
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BOUCHERVILLE
LES CINÉMAS GUZZO
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CINÉMA DE PARIS
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SOREL-TRACY✔
LES CINÉMAS GUZZO
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LES CINÉMAS GUZZO
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VERSION FRANÇAISE 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 
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, gagnants d'un OscarMD

(Version française de Monsters, Inc.)

G
VISA GÉNÉRAL

 BANDE SONORE ORIGINALE
DISPONIBLE SURDistribué par BUENA VISTA PICTURES DISTRIBUTION  ©DISNEY/PIXAR

LES PRODUITS EXCLUSIFS DE MONSTRES, INC.
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MAGOG✔
MAISON DU CINEMA
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CINEMA DU CAPLOUISEVILLE ✔
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CAPITOL
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GROUPE MATHERS

ST. EUSTACHE ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

AMC THEATRES

FORUM ✔

FAMOUS PLAYERS

DORVAL 4 ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

SPHERETECH 14 ✔

MDFAMOUS PLAYERS

COLISÉE ✔
KIRKLAND *

LES CINÉMAS GUZZO

DES  SOURCES 10✔
LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11✔

FAMOUS PLAYERS

STARCITÉ MONTREAL ✔

FAMOUS PLAYERS

ANGRIGNON ✔
MEGA-PLEX  GUZZO

TASCHEREAU 18 ✔

MDMEGA-PLEX  GUZZO

PONT-VIAU 16
MD

✔
FAMOUS PLAYERS

COLOSSUS LAVAL ✔

CINEPLEX ODEON

CAVENDISH✔
FAMOUS PLAYERS

PARAMOUNT ✔*

À L’AFFICHE!
VERSION FRANÇAISE 

VERSION ORIGINALE ANGLAISE 

PRÉSENTÉ EN SON

THXCONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMAS

« Un film non seulement original
et ingénieux mais aussi
touchant et sincère. »
-Louis B. Hobson, CALGARY SUN

« Un film qui plaira à tout
le monde. Émouvant et original.
« Monstres, Inc. » est un film
qui vous attendrira. »
-Jan Wahl, NBC-TV/San Francisco

« Provoquera des rires fous!
Facilement l’un des
meilleurs films
de l’année! »
-Neil Rosen, NY1

« Deux fois bravo! »
-EBERT & ROEPER
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L A PRESSE MONTRÉA L VENDRED I 2 3 NOVEMBRE 200 1 C 7LA PRESSE MONTRÉA L VENDRED I 2 3 NOVEMBRE 200 1 C 7

SPECTACLES
Musique
UNIVERSITÉ McGILL (Redpath Hall)
Lucie Beauchemin, organiste: 12h15; Ensem-
ble de saxophones de McGill: 20h.

MAGASIN OGILVY (Salle Tudor)
I Musici de Montréal. Dir. Yuli Turovsky.
Grieg, Holst, Sibelius, Britten: 11h et 17h45.

SALLE CLAUDE-POTVIN (Laval)
Die Zauberflöte (Mozart). Théâtre d’Art lyri-
que de Laval: 20h.

CHAPELLE NOTRE-DAME-DE-BON-SE-
COURS
Luc Beauséjour, claveciniste. Partitas
(Bach): 20h.

ÉGLISE IMMACULÉE-CONCEPTION
Choeur Mélodium, avec orchestre. Dir. Mar-
tin Dagenais. Daniel Taylor, haute-contre,
Meredith Hall et Raphaëlle Paquette, sopra-
nos, Frédéric Antoun, ténor, Alain Duguay,
baryton. Stabat Mater (Pergolesi), Dixit Do-
minus (Handel): 20h.

CONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMASÀ L’AFFICHE!

13
ANS +

(Version française de Heist)

www.heist-movie.com Mot-clé AOL : Heist

« HACKMAN EST À SON MEILLEUR! »
-Louis B. Hobson, CALGARY SUN

« TRÈS DIVERTISSANT... DEVITO NOUS FAIT TOUJOURS RIRE! »
-Paul Villeneuve, JOURNAL DE MONTREAL 

« UNE PERFORMANCE BRILLANTE DE LA PART DE HACKMAN.
LE FILM LE PLUS DIVERTISSANT DE MAMET JUSQU’À DATE. »

-Richard Ouzounian, TORONTO STAR

« UN FILM ÉLÉGANT ET INTELLIGENT. »
-Brian Johnson, MACLEANS
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dans toutes les 
salles de cinéma

www.amctheatres.com   www.moviewatcher.com

Obtenez des entrées gratuites !
Devenez membre MovieWatcherMD

dès aujourd’hui !

ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX = AUCUN LAISSEZ-PASSER ACCEPTÉ

BLACK KNIGHT 
(Sujette à l’obtention 
du classement)
(2 ÉCRANS) 
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 1:30, 2:15, 4:00,
4:45, 7:00, 7:45, 9:30, 10:15
NOVOCAINE (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 2:30, 5:05, 7:30, 10:00
FOCUS (G)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 2:30, 5:10, 7:45, 10:15
LIFE AS A HOUSE (G)
(2 ÉCRANS)
VEN-SAM 1:30, 2:15, 4:30,
5:15, 7:15, 8:00, 10:00, 10:45
DIM 1:30, 2:15, 4:30, 5:15,
7:15, 8:00, 10:00

LE VOL (13+)
(Version française de 
THE HEIST)
VEN-DIM 2:15, 4:45, 7:15, 9:45
MONSTRES, INC. (G)
(Version française de 
MONSTERS, INC.) (2 ÉCRANS)
VEN-DIM 12:30, 1:00, 2:45,
3:15, 5:00, 5:30, 7:15, 7:45,
9:30, 10:00
THE MAN WHO 
WASN’T THERE (13+)
VEN-DIM 1:50, 4:35, 
7:25, 10:10
SEXY BEAST (13+)
(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 2:30, 5:15, 7:30, 9:45
BREAD & TULIPS (G)
(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
VEN-DIM 2:05, 4:35, 7:05, 9:40
K-PAX (G)
(2 ÉCRANS)
VEN-DIM 1:30, 2:15, 4:45,
5:30, 7:30, 8:15, 10:15

MULHOLLAND DRIVE (13+)

VEN-DIM 1:45, 5:15, 8:30

WAKING LIFE (G)

(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 2:20, 4:50, 7:25, 9:50

INNOCENCE (G)

VEN-DIM 2:25, 5:00, 7:15, 9:30

FROM HELL (13+)

(ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 2:00, 4:45, 
7:30, 10:15

RIDING IN CARS 
WITH BOYS (G)

VEN-DIM 1:30, 4:30, 
7:30, 10:10

IRON MONKEY (13+)

VEN-DIM 2:10, 4:20, 7:10, 9:20

AMÉLIE (G)

(SOUS-TITRES EN ANGLAIS)
VEN-DIM 1:40, 4:25, 7:05, 9:55

2 3 1 3 ,  r u e  S a i n t e - C a t h e r i n e  O u e s t        ( 5 1 4 )  9 0 4 - 1 2 7 4

Des soirées douces à prix doux, 6,00 $
(de 16 h à 18 h) en semaine*

*Sauf vendredis et fériés

Toujours 9,00 $ sur présentation 
de ta carte étudiant 
au moment de l’achat 

(G) (ÉVÉNEMENTS SPÉCIAUX)
VEN-DIM 1:15, 3:30, 5:45, 
8:00, 10:15
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À L’AFFICHE! CONSULTEZ LES GUIDES HORAIRES DES CINÉMAS 13 
 ANS +

VIOLENCE

« DU SUSPENSE QUI VOUS TIENDRA EN HALEINE.
Travolta et Vaughn nous livrent des performances frappantes

dans ce THRILLER CLASSIQUE. »
Jeanne Wolf, JEANNE WOLF’S HOLLYWOOD

3007275A

✓

TUNNEL ✓ (sous-titre français) (13+) Ven. au Jeu.  1:40,5:10,9:10
LA CHAMBRE DU FILS (v. française) (G) Ven. au Jeu.  1:10,7:05
SOUS LE SABLE (13+) Ven. au Jeu.  3:45,9:35
INNOCENCE ✓ (v. française) (G) Ven. au Jeu.  1:25,4:30,7:10,9:30
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G) Ven. au Jeu.  1:20,7:00
UN CRÂBE DANS LA TÊTE ✓ (G)Ven. au Jeu.  12:10,2:45,5:10,7:30,9:50
LE SEUL ✓ (13+) Ven. au Jeu.  4:25,9:50

L'HOMME QUI N'ÉTAIT PAS LÀ ✓ (13+)Ven. au Jeu.  12:50,3:45,6:50,9:30
LA MAISON SUR LA FALAISE ✓ (G) Ven. au Jeu.  1:10,4:05,7:05,9:45
HAL LE SUPERFICIAL ✓ (G) Ven. au Jeu.  12:45,3:30,6:40,9:15
HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES SORCIERS Laissez-passer refusés✓ (G)
Ven. Sam. Lun. au Jeu.  12:00,12:15,12:30,1:00,1:45,3:15,3:30,4:00,4:15,5:00,
6:30,6:45,7:30,8:15,9:00,9:45,10:00
Dim.  10:30,12:00,12:15,12:30,1:00,1:45,3:15,3:30,4:00,4:15,5:00,6:30,6:45,
7:30,8:15,9:00,9:45,10:00

JEUX D'ESPIONNAGE Laissez-passer refusés✓ Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Jeu.  12:20,1:05,3:20,4:00,6:15,7:00,9:15,9:55

CHEVALIER NOIR Laissez-passer refusés✓ Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Mer.  12:05,1:20,2:35,3:50,5:00,6:40,7:20,9:10,9:40
Jeu.  12:05,1:20,2:35,3:50,5:00,7:20,9:30,9:40

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN ✓ (G) Ven. au Dim.
Mar. Mer.  1:25,4:05,7:00,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,9:30
MONSTRES, INC. Laissez-passer refusés✓ (G) Ven.  3:00,5:00,7:00,9:00
Sam. Dim. Mar. & Mer.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Lun. & Jeu.   7:00,9:00
DRAME FAMILIAL ✓ (13+) Ven.  1:00
Sam. Dim. Mar. & Mer.  12:45,2:55,5:00,7:15,9:25
Lun. & Jeu.   7:15,9:25
LE VOL ✓ (13+) Ven. au Jeu.  9:55
LA MAISON SUR LA FALAISE (G) Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:35,4:20,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
HAL LE SUPERFICIAL ✓ (G) Ven. au Dim. Mar.  1:50,4:15,7:05,9:35
Lun. & Jeu.   7:05,9:35 Mer.  1:50,4:15,7:05,9:35

HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES SORCIERS Laissez-passer refusés✓ (G)
Á L'AFFICHE SUR 4 ÉCRANS Ven. Mar. & Mer.  12:00,12:15,12:30,
1:00,3:15,3:30,3:45,4:00,6:30,6:45,7:00,8:00,9:45,9:50
Sam. & Dim.  9:30,12:00,12:15,12:30,1:00,3:15,3:30,3:45,4:00,6:30,6:45,7:00,
8:00,9:45,9:50
Lun. & Jeu.  6:45,7:00,8:00,9:45
JEUX D'ESPIONNAGE Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim.
Mar. Mer.  1:40,4:25,7:10,9:50
Lun. & Jeu.   7:10,9:50
CHEVALIER NOIR Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim. Mar.
Mer.  12:50,3:05,5:15,7:30,9:45
Lun. & Jeu.   7:30,9:45

INNOCENCE (v.o. Anglaise) (G) Ven. au Dim. Mar.  1:25,3:45,6:55,9:00
Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:00
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Ven. au Dim. Mar.
12:45,3:00,5:05,7:15,9:30
Lun. Mer. & Jeu.   7:15,9:30
SHALLOW HAL (G) Ven. au Dim. Mar.  1:15,3:50,7:00,9:25
Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:25
LIFE AS A HOUSE (G) Ven. au Dim. Mar.  1:00,3:55,6:35,9:10
Lun. Mer. & Jeu.   6:35,9:10

HARRY POTTER AND THE PHILOSOPHER'S STONE ✓ (G)
Laissez-passer refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Ven. au
Dim. Mar.  12:15,1:15,3:20,4:45,6:30,8:30,9:40
Lun. Mer. & Jeu.   6:30,8:30,9:40
BLACK KNIGHTLaissez-passer refusés Ven. au Dim. Mar.  12:30,
2:45,5:00,7:10,9:35
Lun. Mer. & Jeu.   7:10,9:35
SPY GAME Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim. Mar.  1:05,4:05,6:40,9:20
Lun. Mer. & Jeu.   6:40,9:20

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN ✓ (G) Ven. au Jeu.  9:15
13 FANTÔMES ✓ (13+) Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:15,4:05,6:50
Lun. & Jeu.  6:50
LE SEUL ✓ (13+) Ven. au Jeu.  9:25
THE ONE ✓ (13+) Ven. au Jeu.  7:15
HAL LE SUPERFICIAL ✓ (G) Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:20,3:55,6:45,9:10
Lun. & Jeu.   6:45,9:10
HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES SORCIERS Laissez-passer refusés✓ (G)
Á L'AFFICHE SUR 4 ÉCRANS Ven. au Dim. Mar. Mer.  12:00,12:15,
12:45,1:00,3:15,3:30,4:00,4:15,6:30,6:40,7:30,9:35,9:40
Lun. & Jeu.  6:30,6:40,7:30,9:35,9:40
JEUX D'ESPIONNAGE Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim.
Mar. Mer.  1:25,4:10,6:55,9:40
Lun. & Jeu.   6:55,9:40

SPY GAME Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim. Mar. Mer.
12:35,3:20,7:00,9:45
Lun. & Jeu.   7:00,9:45
SHALLOW HAL ✓ (G) Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:05,3:35,6:35,9:00
Lun. & Jeu.   6:35,9:00
LIFE AS A HOUSE ✓ (G) Ven. au Dim. Mar. Mer.  12:30,3:40,6:40,9:25
Lun. & Jeu.   6:40,9:25
CHEVALIER NOIR Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim. Mar.
Mer.  12:50,3:00,5:10,7:20,9:30
Lun. & Jeu.   7:20,9:30
BLACK KNIGHT Laissez-passer refusés✓ Ven. au Dim. Mar. Mer.
12:40,2:50,5:00,7:10,9:20
Lun. & Jeu.   7:10,9:20

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN Sub-Titled (G) Ven.
& Mer.   7:00,9:25
Sam. & Mar.  1:50,4:30,7:00,9:25
Dim.  1:50,4:30,7:00
Lun. & Jeu.  7:30
SOUS LE SABLE (13+) Ven. & Mer.   7:05,9:30
Sam. & Mar.  2:20,4:50,7:05,9:30
Dim.  2:20,4:50,7:05
Lun. & Jeu.  7:40
INNOCENCE (v. française) (G) Ven. & Mer.   7:15,9:20
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN (G) Ven. & Mer.   7:10,9:40
Sam. & Mar.  2:05,4:40,7:10,9:40
Dim.  2:05,4:40,7:10
Lun. & Jeu.  7:30

VIDOCQ (v. française) (13+) Ven. & Mer.   7:25,9:35

LA MAISON SUR LA FALAISE (G) Ven. & Mer.   7:05,9:35
Sam. & Mar.  1:45,4:35,7:05,9:35
Dim.  1:45,4:35,7:05
Lun. & Jeu.  7:35

UN CRÂBE DANS LA TÊTE (G) Ven. & Mer.   7:20,9:40
Sam. & Mar.  2:15,4:45,7:20,9:40
Dim.  2:15,4:45,7:20
Lun. & Jeu.  7:40

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE POULAIN (G) Ven. au Dim. Mar.
Mer.  1:25,3:55,7:00,9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Ven. au Dim. Mar.
Mer.  1:05,3:05,5:05,7:00,9:00
Lun. & Jeu.   7:10,9:00
UN CRÂBE DANS LA TÊTE (G) Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:20,3:30,5:40,
7:50,9:55
Lun. & Jeu.   7:50,9:55
HAL LE SUPERFICIAL (G) Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:10,3:40,7:05,9:40
Lun. & Jeu.   7:05,9:40
LE VOL (13+) Ven. au Dim. Mar. Mer.   7:45,9:55
Lun. & Jeu.   7:20,9:55

HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES SORCIERS (G) Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 4 ÉCRANS Ven. Mar. & Mer.  1:00,1:30,2:00,3:30,
4:15,4:30,6:30,7:30,8:30,9:30
Sam. & Dim.  12:30,1:00,1:30,2:00,3:30,4:15,4:30,6:30,7:30,8:30,9:30
Lun. & Jeu.   7:00,8:00,9:00
JEUX D'ESPIONNAGE Laissez-passer refusés Ven. au Dim. Mar.
Mer.  1:15,3:50,6:50,9:45
Lun. & Jeu.   7:15,9:45
CHEVALIER NOIR Laissez-passer refusés Ven. au Dim. Mar. Mer.
1:35,3:45,7:10,9:15
Lun. & Jeu.   7:10,9:15

DRAME FAMILIAL (13+) Ven. Lun. au Jeu.   7:20,9:35
Sam. & Dim.  1:30,4:00,7:20,9:35
MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Ven.  1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Sam. & Dim.  11:00,1:00,3:00,5:00,7:00,9:00
Lun. au Jeu.   7:00,9:00
HAL LE SUPERFICIAL (G) Ven.  3:45,6:50,9:25
Sam. & Dim.  1:20,3:45,6:50,9:25
Lun. au Jeu.   6:50,9:25

HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES SORCIERS (G) Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 3 ÉCRANS Ven.  12:00,12:30,3:15,3:45,5:00,6:30,
6:45,8:30,9:45,10:00
Sam. & Dim.  10:30,12:00,12:15,1:45,3:15,3:30,5:00,6:30,6:45,8:30,9:45,10:00
Lun. au Jeu.  6:30,6:45,8:30,9:45,10:00
JEUX D'ESPIONNAGE Laissez-passer refusés Ven. Lun. au Jeu.   7:00,9:40
Sam. & Dim.  12:45,3:45,7:00,9:40
CHEVALIER NOIR Laissez-passer refusés Ven.  12:30,2:45,7:10,9:30
Sam. & Dim.  12:30,2:45,5:00,7:10,9:30
Lun. au Jeu.   7:10,9:30
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE (G) Ven.  1:15

MONSTRES, INC. (G) Laissez-passer refusés Ven. Lun. au Jeu.   7:15,9:30
Sam. & Dim.  10:20,12:30,2:40,5:00,7:15,9:30
DRAME FAMILIAL (13+) Ven. Lun. au Jeu.   6:45,9:00
Sam. & Dim.  1:10,3:20,6:45,9:00
HAL LE SUPERFICIAL (G) Ven. Lun. au Jeu.   6:55,9:35
Sam. & Dim.  10:10,12:40,4:00,6:55,9:35

HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES SORCIERS (G) Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS Ven. Lun. au Jeu.   6:30,8:30,9:45
Sam. & Dim.  10:00,11:00,1:30,2:30,5:00,6:30,8:30,9:45
JEUX D'ESPIONNAGE Laissez-passer refusés Ven. Lun. au Jeu.   7:05,9:50
Sam. & Dim.  1:00,3:40,7:05,9:50
CHEVALIER NOIR Laissez-passer refusés Ven. Lun. au Jeu.   7:20,9:40
Sam. & Dim.  12:50,3:00,5:10,7:20,9:40

LE SEUL (13+) Ven. Mar. & Mer.
7:30,9:40
Sam. & Dim.  12:40,2:45,5:20,7:30,9:40
Lun. & Jeu.  7:50
HAL LE SUPERFICIAL (G) Ven.
Mar. & Mer.   7:20,9:35
Sam. & Dim.  12:20,2:50,5:10,7:20,9:35
Lun. & Jeu.  7:40
HARRY POTTER AND THE
PHILOSOPHER'S STONE (G)
Laissez-passer refusés Ven.
Mar. & Mer.   6:30,9:45
Sam. & Dim.  12:00,3:15,6:30,9:45
Lun. & Jeu.  7:30

JEUX D'ESPIONNAGE
Laissez-passer refusés Ven.
Mar. & Mer.   7:00,9:30
Sam. & Dim.  12:10,3:00,7:00,9:30
Lun. & Jeu.  7:35
CHEVALIER NOIR Laissez-passer
refusés Ven. Mar. & Mer.   7:10,9:25
Sam. & Dim.  12:30,2:55,5:00,7:10,9:25
Lun. & Jeu.  7:45

THE ONE ✓ (13+) Ven. au Dim.
Mar. Mer.  1:00,3:00,5:00,7:10
Lun. & Jeu.  7:10
HEIST ✓ (13+) Ven. au Jeu.  9:10
SHALLOW HAL ✓ (G) Ven. au
Dim. Mar. Mer.  1:20,4:00,6:55,9:20
Lun. & Jeu.   6:55,9:20
HARRY POTTER AND THE
PHILOSOPHER'S STONE ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. au Dim. Mar. Mer.  12:00,1:15,
3:15,4:30,6:30,8:00,9:45
Lun. & Jeu.   6:30,8:00,9:45

SPY GAME Laissez-passer refusés✓
Ven. au Dim. Mar. Mer.  1:10,3:50,7:00,
9:35
Lun. & Jeu.   7:00,9:35
BLACK KNIGHT Laissez-passer✓
refusés Ven. au Dim. Mar. Mer.
12:45,2:50,4:55,7:05,9:05
Lun. & Jeu.   7:05,9:05
OUT COLD ✓ (G) Ven. au Dim. Mar.
Mer.  1:30,3:40,5:30,7:30,9:30
Lun. & Jeu.   7:30,9:30

MONSTRES, INC. (G) Ven. au
Jeu.  1:20,3:20,7:25,9:20
LE VOL (13+) Ven. au Jeu.  1:10,
3:45,7:05,9:25
HAL LE SUPERFICIAL (G) Ven.
au Jeu.  1:15,4:00,7:15,9:45
LA MAISON SUR LA FALAISE (G)
Ven. au Jeu.   7:00,9:35

HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES
SORCIERS (G) Á L'AFFICHE SUR 3
ÉCRANS Ven. Lun. au Jeu.  12:30,
1:00,1:30,3:30,4:15,4:30,6:30,7:30,9:30
Sam. & Dim.  10:00,10:30,12:30,1:00,
1:30,3:30,4:15,4:30,6:30,7:30,9:30
JEUX D'ESPIONNAGE Ven. au
Jeu.  1:25,4:05,6:55,9:40
CHEVALIER NOIR Ven. au Jeu.
1:05,3:25,7:10,9:15

LE FABULEUX DESTIN D' AMÉLIE
POULAIN ✓ (G) Ven. Lun. Mer. &
Jeu.   6:55,9:30
Sam. Dim. & Mar.  1:30,4:05,6:55,9:30
13 FANTÔMES ✓ (13+) Ven. Lun.
Mer. & Jeu.   7:10,9:35
Sam. Dim. & Mar.  12:05,2:25,4:40,
7:10,9:35
L'HOMME QUI VIENT DE LOIN ✓ (G)
Ven. Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:40
Sam. Dim. & Mar.  4:30,7:00,9:40
MONSTRES, INC. ✓ (G)
Laissez-passer refusés
Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. Lun. Mer. & Jeu.  7:00,7:10,9:05,
9:15
Sam. Dim. & Mar.  12:10,12:20,2:25,
2:35,4:35,4:45,7:00,7:10,9:05,9:15
LE SEUL ✓ (13+) Ven. Lun. Mer. &
Jeu.   7:05,9:15
Sam. Dim. & Mar.  12:10,2:15,4:30,
7:05,9:15
DRAME FAMILIAL ✓ (13+) Ven.
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:25
Sam. Dim. & Mar.  12:25,2:30,4:35,
7:05,9:25
HAL LE SUPERFICIAL ✓ (G)
Ven. Lun. Mer. & Jeu.   7:00,9:25
Sam. Dim. & Mar.  1:25,3:50,7:00,9:25

LE VOL ✓ (13+) Ven. Lun. Mer. &
Jeu.   7:00,9:20
Sam. Dim. & Mar.  12:00,2:20,4:40,
7:00,9:20
LA MAISON SUR LA FALAISE ✓ (G)
Ven. Lun. Mer. & Jeu.   6:55,9:35
Sam. Dim. & Mar.  1:15,3:55,6:55,9:35
HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES
SORCIERS Laissez-passer✓ (G)
refusés Á L'AFFICHE SUR 3 ÉCRANS
Ven. Lun. Mer. & Jeu.  6:20,6:30,9:25,
9:35
Sam. Dim. & Mar.  12:10,12:20,3:15,
3:25,6:20,6:30,9:25,9:35
HARRY POTTER AND THE
PHILOSOPHER'S STONE ✓ (G)
Laissez-passer refusés Ven.
Lun. Mer. & Jeu.   6:30,9:35
Sam. Dim. & Mar.  12:20,3:25,6:30,9:35
JEUX D'ESPIONNAGE ✓
Laissez-passer refusés Ven.
Lun. Mer. & Jeu.   6:50,9:30
Sam. Dim. & Mar.  1:00,4:00,6:50,9:30
CHEVALIER NOIR ✓
Laissez-passer refusés Ven.
Lun. Mer. & Jeu.   7:05,9:15
Sam. Dim. & Mar.  12:05,2:15,4:25,
7:05,9:15
MVP 2: UNE MERVEILLE VERTICALE ✓
(G)Sam. Dim. & Mar.  12:30,2:35

LE SEUL ✓ (13+)Ven. Lun. au Jeu.  7:10
Sam. & Dim.  1:05,5:10,7:10
HAL LE SUPERFICIAL ✓ (G)
Ven. Lun. au Jeu.   7:00,9:25
Sam. & Dim.  1:00,3:25,7:00,9:25,11:40
LE VOL ✓ (13+) Ven. Lun. au Jeu.  9:10
Sam. & Dim.  3:00,9:10,11:25
HARRY POTTER À L'ÉCOLE DES
SORCIERS Laissez-passer✓ (G)
refusés Á L'AFFICHE SUR 2 ÉCRANS
Ven. Lun. au Jeu.  6:45,7:00,9:45,10:00
Sam. & Dim.  12:45,1:00,3:45,4:00,
6:45,7:00,9:45,10:00

CHEVALIER NOIR ✓
Laissez-passer refusés Ven.
Lun. au Jeu.   7:05,9:05
Sam. & Dim.  1:05,3:05,5:05,7:05,9:05,
11:05
JEUX D'ESPIONNAGE ✓
Laissez-passer refusés Ven.
Lun. au Jeu.   7:05,9:35
Sam. & Dim.  1:05,3:35,7:05,9:35,12:00

HORAIRE VALIDE DU NOVEMBRE 23 AU NOVEMBRE 29
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Denise Bombardier
devient la cible

d’écrivains français
Gabriel Matzneff règle ses comptes avec

la journaliste québécoise

SPECTACLES
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Salles de répertoire
CALIGULA
Cinéma du Parc (1): 0h15.

CROW (THE)
Cinéma du Parc (3): 23h20.

FULL METAL JACKET
Cinéma du Parc (2): 21h20.

GENS (LES) DES BARAQUES
Cinémathèque québécoise:19h.

GOONIES (THE)
Cinéma du Parc (2): minuit.

HANGMEN ALSO DIE
Goethe-Institut: 18h30.

LAUREL & HARDY
Cinémathèque québécoise: 18h30.

MULHOLLAND DRIVE
Cinéma du Parc (1): 16h15, 19h, 21h45.

PROMISES
Cinéma du Parc (2): 17h, 19h15.

TROIS JOURS EN GRÈCE
Cinémathèque québécoise: 20h30.

UN CRABE DANS LA TÊTE
Cinéma du Parc (3): 17h15, 19h30, 21h30.

Danse
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelletier)
La Belle au Bois dormant. 20h.

TANGENTE (840, Cherrier)
Novembre. 20h30.

STUDIO DE L’AGORA DE LA DANSE (840,
Cherrier)
Le Sacre du printempts, et Suites. 20h.

PISCINE-THÉÂTRE (840, Cherrier)
À la Cercania, de Audrey Dunn, et 25 juin
2001, Quand l’amour décide de faire son ta-
barnak de nid ailleurs, de Johnathan Richard:
18h.

M I CHE L DO LB EC
Presse Canadienne

PARIS — Une douzaine d’années
après leur célèbre altercation
sur le plateau d’Apostrophes,
l’écrivain français Gabriel Matz-
neff règle ses comptes avec De-
nise Bombardier.

Hier soir, à l’émission Campus,
qui a remplacé celle de Bernard Pi-
vot sur France 2, le romancier s’est
déclaré « persuadé » que la journa-
liste n’avait pas lu Mes amours dé-
composés, le cinquième volume de
son journal intime qui avait provo-
qué la colère de la Québécoise.
« Elle a connu son jour de gloire,
elle se croyait dans une émission
policière », a dit Matzneff, après
avoir regardé le fameux extrait
d’Apostrophes, en compagnie
d’autres écrivains « sulfureux » in-
vités par Guillaume Durand.

Dans Mes amours décomposés, écrit
au milieu des années 80 alors qu’il
avait une quarantaine d’années,
Matzneff racontait ses relations
amoureuses avec de très jeunes fil-
les. Chez Pivot, dans une ambiance
extrêmement tendue, Denise Bom-
bardier l’avait pratiquement traité
de pédophile, le comparant à ces
« messieurs qui attirent des enfants
avec des bonbons » et jugeant qu’il
aurait eu des « comptes à rendre à
la justice » s’il avait été employé
dans une quelconque société.

La « leçon de morale » de Mme

Bombardier avait évidemment fait
grand bruit. « Elle se trompait. Je

suis persuadé qu’elle ne m’avait
pas lu », pense maintenant Matz-
neff.

L’écrivain français fréquentait de
très jeunes femmes, c’est vrai, mais
une seule n’avait que 14 ans (15
ans étant l’âge légal en France pour
avoir des relations sexuelles).
« C’était une grande histoire
d’amour. J’ai été blessé qu’elle me
salisse, qu’elle m’agresse sans
m’avoir lu, sans aucune considéra-
tion », a-t-il dit.

La romancière Christine Angot,
l’auteure de L’Inceste, a critiqué elle
aussi l’attitude de Denise Bombar-
dier : « Elle prouve, cette femme,
que ce qui dérange, ce n’est pas ce
qu’il fait dans la vie, c’est l’écriture.
Elle lui reproche en fait d’être un
écrivain, c’est ça qui la dérange »,
a-t-elle estimé.

À l’époque, Matzneff avait
trouvé intolérable que Mme Bom-
bardier porte sur son oeuvre un ju-
gement moral plutôt que littéraire.
« Il n’y a pas de sujets nobles et
ignobles, a estimé l’écrivain hier.
Tout est sujet. C’est l’écriture qui
transfigure. »

Mes amours décomposés avait fait
scandale à l’époque. De nature sui-
cidaire, Matzneff avait vécu cela
douloureusement. Il avait quitté la
vie publique pour entrer dans une
espèce de clandestinité. « Le but
des gens était que je me tire une
balle dans la tête », pense-t-il au-
jourd’hui.

Gabriel Matzneff a publié une
trentaine d’ouvrages. Le tiers est
constitué des différents volumes de
son journal.

EN BREF
Des stars chez les soldats

GEORGE CLOONEY, Brad Pitt,
Julia Roberts, Matt Damon, Andy
Garcia et Don Cheadle, les stars du
film Ocean’s Eleven qui doit sortir le
7 décembre aux États-Unis, iront
en Turquie prochainement pour
rendre visite à des soldats améri-
cains et britanniques. « Nous vou-
lons leur apporter un petit air de
chez eux pour Noël, a déclaré
mardi le producteur du film, Jerry
Weintraub, depuis sa résidence de
Malibu. Nous voulions vraiment
faire quelques chose pour ces gars.
Nous pouvons les féliciter, signer
des autographes et leur dire que
nous pensons à eux. » Après la pre-
mière du film à Los Angeles, le 5
décembre, les stars du film, le pro-
ducteur et le réalisateur Steven So-
derbergh se rendront dans une
base militaire « quelque part en
Turquie », a dit Jerry Weintraub.«‘LE MAGICIEN D’OZ’DE NOTRE EPOQUE.

‘HARRY POTTER À L’ÉCOLE DES SORCIERS’ EST UN VÉRITABLE TRIOMPHE.»
-Richard Roeper, EBERT & ROEPER
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★★★★ 1/2

« Une boîte à jouets
en technicolor
d’une beauté
foudroyante.
GÉNIAL! »
Claire Bickley,

TORONTO SUN

★★★ 1/2

« De la fantaisie incroyable.
Ce film fait honneur au livre
bien-aimé. »
Jay Stone, OTTAWA CITIZEN

« Spectaculaire...
un régal pour
les yeux. »
Brian Bethune, MACLEAN’S

★★★★
« Une lutte entre

le bien et le mal.
Une conception
méticuleuse avec une
distribution presque
parfaite! »
Peter Howell,

TORONTO SUN

★★★★
« Le film rend

hommage au livre.
C’est un super succès! »

Katherine Monk,

VANCOUVER SUN

« Exceptionnel! Tout le
monde devrait le voir!

C’est de la magie! »
Pat Kelly, YTV

★★★★
« Un voyage captivant et

merveilleusement imaginé.
Des interprétations

parfaites! »
Michael D. Reid,

VICTORIA TIMES COLONIST

★★★★★
« Du divertissement

grandiose, joyeux
et charmant.

Une aventure magique
qui enchantera sûrement

tout le monde! »
Louis B. Hobson,

CALGARY SUN

★★★★ 1/2

« Une boîte à jouets en technicolor
d’une beauté foudroyante.
GÉNIAL! »
Claire Bickley,

TORONTO SUN

★★★ 1/2

« De la fantaisie incroyable.
Ce film fait honneur au livre
bien-aimé. »
Jay Stone, OTTAWA CITIZEN

« Spectaculaire...
un régal pour les yeux. »
Brian Bethune, MACLEAN’S

★★★★
« Une lutte entre le bien et

le mal. Une conception
méticuleuse avec une
distribution presque
parfaite! »
Peter Howell,

TORONTO SUN

★★★★
« Il faut absolument le voir!  

Un film ingénieux,
touchant et amusant.
On ne voudrait
pas que le film
se termine. »
Todd Babiak, 

EDMONTON JOURNAL

★★★★
« Le film rend

hommage au livre.
C’est un super succès! »

Katherine Monk,

VANCOUVER SUN

« Exceptionnel! Tout le
monde devrait le voir!

C’est de la magie! »
Pat Kelly, YTV

★★★★
« Un voyage captivant et

merveilleusement imaginé.
Des interprétations

parfaites! »
Michael D. Reid,

VICTORIA TIMES COLONIST

★★★★★
« Du divertissement

grandiose, joyeux
et charmant.

Une aventure magique
qui enchantera sûrement

tout le monde! »
Louis B. Hobson,

CALGARY SUN

★★★ 1/2

« Des effets spéciaux
spectaculaires! »

John Griffin,

MONTREAL GAZETTE
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Version française
Version originale italienne avec sous-titres français

Version française
Version originale italienne avec sous-titres français

Un film de SILVIO SOLDINIUn film de SILVIO SOLDINI

«…UN PUR
DÉLICE…»
- Washington Post

«…UN PUR
DÉLICE…»
- Washington Post

WWW.CHRISTALFILMS.COMWWW.CHRISTALFILMS.COM

FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
CINÉMAS AMC

LE FORUM 22 ✔

FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔

VERSION FRANÇAISE

À L’AFFICHE !
✔ SON DIGITAL

G
VISA GÉNÉRAL

VERSION ORIGINALE 
SOUS-TITRES ANGLAIS

LES CINÉMAS GUZZO

LACORDAIRE 11 ✔
VERSION ORIGINALE 

SOUS-TITRES FRANÇAIS
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CHARLOTTE RAMPLING
FIDÉLITÉ PRODUCTIONS présente
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13
ANS +

✔ SON
DIGITAL

CONSULTEZ LES GUIDES
HORAIRES DES CINÉMASÀ L’AFFICHE!

CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
CINÉPLEX ODÉON

QUARTIER LATIN ✔

«Le plus beau de tous les films de Ozon:  
Une grande réussite où Charlotte Rampling 

se révèle tout à fait merveilleuse...»
-Luc Perrault, La Presse

«Le plus réussi des
Ozon... fait penser 

à Sautet:  une
mélancolie
poignante, 

magnifiquement
écrit, avec la

prestance 
et le mystère de

Charlotte Rampling.  
SOUS LE SABLE

S'IMPOSE.»
-Éric Fourlanty, Voir

MAISON DU CINÉMA

SHERBROOKE ✔

13
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CONSULTEZ LES GUIDES-HORAIRES DES CINÉMAS!

✔ SON
DIGITAL

UN FILM DE PITOFUN FILM DE PITOF

GÉRARD 
DEPARDIEU
GÉRARD 
DEPARDIEU

GUILLAUME 
CANET
GUILLAUME 
CANET

INES 
SASTRE
INES 
SASTRE

ANDRÉ 
DUSSOLIER
ANDRÉ 
DUSSOLIER

«LE CINÉMA
DU TROISIÈME
MILLÉNAIRE»
— CINÉ LIVE

«UN UNIVERS 
VISUEL
ÉCLATANT!»
— LE SOLEIL

«CAPTIVANT ET SOMPTUEUX!»
— LOUISE BLANCHARD, LE JOURNAL DE MONTRÉAL

CINÉPLEX ODÉON

BROSSARD ✔
FAMOUS PLAYERS

PARISIEN ✔
FAMOUS PLAYERS

VERSAILLES ✔
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